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g Pourquoi faut-il choisir l’essence avec soin ?
• Car la plantation d’un arbre est un engagement sur le long terme. Un arbre a une durée de

vie de plusieurs décennies, parfois de plusieurs siècles.
• Car ce choix structure l'espace et conditionne la beauté du site.
• Car ce choix a une influence sur la qualité de vie des hommes (les arbres peuvent être source 

de désagrément si ils ne sont pas adaptés au site)
• Car ce choix a une influence sur le coût de gestion futur de l'espace (un mauvais choix peut 

se révéler très coûteux plusieurs décennies après la plantation).

g Comment choisir l'essence la mieux adaptée à un site ?
Il ne faut jamais oublier que l’arbre est un être vivant et non un objet inerte.
Par conséquent l'arbre a besoin d'un milieu spécifique pour vivre et ce végétal évolue dans 
le temps (naissance, croissance, reproduction, mort).

Pour qu'un arbre soit beau et qu'il remplisse complètement
sa fonction d'agrément, il doit se développer dans un
milieu qui lui convient.
Pour réussir son choix le concepteur doit impérativement
imaginer l’aménagement lorsque les arbres seront
adultes.

La gamme de végétaux disponible pour le concepteur,
se compose des essences locales que l'on trouve dans
nos forêts et campagnes, des végétaux exotiques qui
se sont acclimatés dans nos régions françaises et enfin
des nouvelles variétés créées et multipliées par les 
pépiniéristes.

Chaque site est un cas particulier. La méthode proposée ici
consiste à effectuer des sélections successives sur diffé-
rents critères de façon à identifier le végétal le mieux
adapté au site. 
L’ordre de sélection importe peu ; le principal est de
n’oublier aucun critère.
A partir de centaines d’essences existantes, il est néces-saire
de choisir des essences adaptées au climat, au sol, au
volume disponible, à l’usage et aux contraintes locales
et enfin de faire un choix esthétique correspondant
au projet paysager.

Le choix de l’essence LA MIEUX ADAPTÉE AU SITE

Naissance Croissance Reproduction Mort

Palette générale des essences

Essences adaptées au climat

Essences adapées au sol

Essences adaptées au volume disponible

Essences adaptées aux contraintes et à l’usage

choix esthétique

Temps
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Zone 1 : Climat océanique
(hiver tempéré à doux, été frais à chaud)

Zone 2 : Climat océanique à semi-océanique
(hiver frais à très frais, été frais)

Zone 3 : Climat océanique
(hiver frais à très frais, été chaud)

Zone 4 : Climat semi-océanique
(hiver très frais, été chaud à frais)

Zone 5 : Climat semi-continental
(hiver froid, été chaud)

Zone 6 : Climat semi-continental à semi-océanique
(hiver très frais, été chaud)

Zone 7A : Climat méditerranéen (zone de l’olivier,
hiver doux, été chaud à très chaud)

Zone 7B : Climat méditerranéen (zone de l’oranger,
hiver très doux, été chaud à très chaud)

Zone 8 : Climat montagnard
(hiver très froid, été frais à chaud)

Carte établie par le laboratoire d’écologie de l’ENSP Versailles 

g L’adaptation au climat local

Il est indispensable de choisir une essence adaptée au climat local.
Plusieurs critères sont à prendre en compte :

• La température (minima, maxima) 
Certaines essences sont adaptées au climat froid, d'autres supportent les fortes
températures. Les arbres qui débourrent tôt craignent les gelées de printemps.

• La pluie
Quelques essences apprécient les ambiances humides alors que d'autres supportent
la sécheresse.

• La neige
Certains conifères d'altitude ont des branches très retombantes pour limiter
l'accumulation de neige alors que d'autres, aux branches plus horizontales, se
brisent sous le poids de la neige.

• Le vent
En fonction de leur dimension, de leur enracinement, de la persistance de leur
feuillage et de la solidité de leur bois, les essences sont plus ou moins résis-
tantes face au vent. La France est divisée en cinq zones climatiques sensible-
ment différentes.

• Le micro climat
Des micro climats peuvent s'étendre sur la surface d'une petite zone géographique
ou sur une ville. Dans les grandes agglomérations urbaines la température est 
généralement légèrement supérieure à celle des campagnes avoisinantes.
L'ensoleillement ou l'ombre sont plus ou moins importants sur un site donné. 
Il existe des essences d'ombre et des essences de lumière.
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g L’adaptation au sol
Il est indispensable de choisir une essence adaptée au sol.
Plusieurs critères sont à prendre en considération :

• La profondeur du sol exploitable par les racines
Cette profondeur colonisable par le végétal peut être limitée par un lit de
roche ou une nappe d'eau infranchissable. Les systèmes racinaires traçants
ou pivotants sont plus ou moins bien adaptés à ces situations.

Un sol d'une profondeur inférieur à 40 cm est considéré comme superficiel. 

• La texture et la structure
La texture désigne la composition granulométrique des constituants minéraux
du sol (argile, limon, sable).
La structure désigne la manière dont les constituants du sol sont organisés
entre eux. Les sols peuvent être compacts, sains ou poreux.

• L'acidité
Chaque essence est adaptée à une échelle de pH spécifique. 
Certaines essences ne supportent pas les sols acides, d'autres ne supportent
pas les sols calcaires.
Un pH mètre permet de mesurer l'acidité du sol
- Sol acide : pH < 5,5 : Peu d'essences adaptées
- Sol légèrement acide ou neutre : 5,5 < pH ≤ 7 : Convient à la plupart des
essences
- Sol carbonaté : pH > 7 : Peu d'essences adaptées

• L'alimentation en eau
Le sol est plus ou moins bien alimenté en eau. Il peut être très sec, sec, frais,
humide ou inondé en permanence. L'eau peut être stagnante.
Chaque essence est adaptée à une échelle d'humidité spécifique.

En milieu naturel la végétation spontannée permet d’identifier la nature du sol.

Le sol peut, dans certaines mesures, être amélioré. Dans les cas extrêmes il peut être remplacé. 
C’est souvent le cas pour les plantations dans les sols très remaniés des villes.

L'observation des essences se développant de façon vigoureuse à proximité immédiate du site à
planter permet d'identifier une palette de végétaux adaptés de façon certaine au climat et au sol
local. Cette méthode a  l'inconvénient de priver le concepteur d'autres essences qui pourraient, elles
aussi, tout à fait convenir.
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g Le volume disponible pour le houppier et les racines de l’arbre adulte
L’espace plantable doit être d’un volume plus important que le développement de l’arbre adulte
sauf si l’on envisage, en ayant conscience du coût d’entretien que cela représente, d’effectuer dans
l’avenir une taille architecturée (taille régulière).

La hauteur et la largeur de l'arbre adulte doivent être prises en compte ainsi que les effets sur son
environnement proche (ombre portée, risque de basculement, proximité du bâti, réseau aérien,
limite de propriété...).

Le développement du système racinaire est aussi à prendre en compte (volume de sol disponsible, 
canalisations, ...).

g L’adaptation aux contraintes locales et à l’usage
Les essences ont toutes des particularités qui deviennent des qualités ou des défauts en fonction de
l’implantation des arbres.

Par exemple, une essence procurant un ombrage important sera intéressante pour abriter un parking
mais inadaptée devant une façade et ses fenêtres.

La fructification peut être esthétique, comestible, elle peut attirer la faune, mais elle peut être
toxique, sale lorsqu’elle jonche le sol, odoriférante.

Les épines de certains arbres peuvent être appréciées pour les haies ou redoutées.

Un système racinaire développé peut être intéressant pour maintenir les sols ou contraignant
lorsqu'il dégrade le revêtement de sol.

Quelques essences drageonnent et colonisent rapidement le site.

Certains arbres ont une croissance rapide alors que d’autres ont une croissance plus lente mais sont
plus longévifs.

Certaines essences sont plus sensibles aux maladies que d’autres (ex. graphiose de l’orme).

Les essences supportent plus ou moins la taille (à prendre en compte pour les arbres à conduire
en forme architecturée).

Le bois est plus ou moins cassant, il peut être commercialisable.

Le feuillage se décompose plus ou moins bien, il peut être glissant.

La tolérance à la pollution, au sel (déneigement ou embruns) est plus ou moins importante.
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g L'esthétique - le projet paysager
La liste des végétaux de départ ayant été passée au crible des critères techniques il reste à faire
un choix très important et beaucoup plus subjectif que les précédents.

Ce choix devrait être fait en concertation avec les personnes qui auront à vivre avec ces arbres 
et qui auront à les gérer au quotidien (propriétaire, riverains, jardiniers, ...).
Ceci de façon à ce que ces arbres soient acceptés et ensuite bien entretenus.

La particularité de chaque essence, sa symbolique, permettent de façonner des paysages différents
qui doivent s'intégrer dans le milieu environnant et correspondre au projet paysager.

Le port naturel des arbres pourra être étalé, sphérique, ovoïde, fastigié, pleureur, conique, ou 
tortueux. Le port des arbres varie avec l'âge chez certaines essences (par ex. les pins).

Un port artificiel peut être donné à certaines essences par des opérations de taille
(rideau, marquise, palmette, tonelle, cépée,...).

Le feuillage a une couleur, une forme et une persistance propres à chaque essence. 

L'époque et la couleur de la floraison, la fructification, les coloris et l'aspect des écorces ponctuent
de façons différentes les saisons.

Il est important de diversifier les essences de façon à varier les paysages et à limiter les risques
d'épidémies . Au sein d'un même alignement il est par contre préférable de sélectionner une seule
essence pour faciliter la gestion.

Etalé Sphérique Ovoïde           Fastigié Pleureur Conique

Feuille simple Feuille composée Aiguilles

Akène Disamare Gousse Drupe
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g La disponibilité d'une essence en pépinière et son coût 
Ces éléments influencent le choix final. Cependant si les essences souhaitées ne sont pas disponible
et que l'on dispose de temps, un contrat de culture est envisageable.

Les essences et les critères de choix sont, comme nous venons de le voir, très nombreux. 
Il existe différent outils permettant d'aider à réaliser ce choix. Des ouvrages spécialisés et certains
catalogues de pépinière proposent des grilles ou, pour chaque essence, sont mentionnés les critères
correspondants. 

Des logiciels permettent aussi de lister les essences répondant à des critères précis.
Compte tenu de l'importance et de la complexité du choix il est fortement recommandé de faire appel
à un paysagiste ou à un arboriste professionnel connaissant bien les végétaux.

Si le choix de l’essence a été mûrement réfléchi, l’arbre planté dans de bonnes conditions sera 
vigoureux, il se développera harmonieusement et aura plus de chances de se maintenir dans le
temps. Il pourra alors s’imposer par sa beauté et ses dimensions dans son environnement qui aura
sans doute changé.

Bibliographie :
- L'arboriculture Urbaine. MAILLET, C. BOURGERY - I.D.F. - 1993
- Flore forestière Française. J.C. RAMEAU, D. MANSION, G. DUME - I.D.F. - 1989
- Les Arbres - Guide Vert - Solar - R. DURAND - 1990
- Les plantations urbaines : la science sur le terrain - Actes des rencontres nationales 
d’arboriculture - Lyon 1999 - SFA 

- Base de données - ESSOR - I.D.F.

Auteur : Augustin BONNARDOT
Illustration : A.BONNARDOT et Brigitte HESPEL

Juillet 2001
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APRÈS AVOIR SÉLECTIONNÉ L'ESSENCE
QUI CONVIENT LE MIEUX AU SITE À
PLANTER IL EST INDISPENSABLE DE
CHOISIR DES VÉGÉTAUX DE QUALITÉ
DANS DES CATÉGORIES ET DES
CONDITIONNEMENTS APPROPRIÉS.

Les caractéristiques des arbres disponibles en pépinière

Les normes françaises AFNOR NF V12-051 et NF V12-55 (décembre 1990), la norme de l'Association
Européenne des Pépiniéristes (ENA) de 1996 (valeur de recommandation uniquement) et les
normes forestières de la CEE et du Fond Forestier National (FFN) définissent les caractéristiques des
plants.

g Désignation
Le nom botanique, en latin, permet de désigner de façon unique et internationale chaque végétal. 
Ce nom est composé du genre et de l'espèce, complété éventuellement par la variété ou le cultivar.
Par exemple: Betula pendula "Fastigiata" est le nom botanique du Bouleau verruqueux fastigié.
Cette désignation en latin doit être utilisée dans les projets et lors des commandes pour éviter
toute confusion.

ATTENTION : les noms latins peuvent être réactualisés au cours du temps. 
Il est nécessaire d’utiliser un ouvrage de référence à jour.

g Catégories
• Jeune plant 
Végétal, au début de son développement (3 ans maximum), résultant de semis, 
marcotte, bouture, greffe, in vitro.

Ces jeunes arbres ont l'avantage d'avoir une reprise assez facile et une crois-
sance rapide pour un coût modique. Ils ont par contre l'inconvénient d'être
facilement vandalisés et de ne pas marquer fortement le paysage lors de
leur plantation. Les jeunes plants sont surtout utilisés pour les plantations
forestières, les haies et les préverdissements.

• L'âge et les opérations de culture en pépinière sont codifiés
- Le premier chiffre indique le nombre d'année du semis (0 pour les boutures).
- Le chiffre suivant indique le nombre d'année après une opération de culture (S pour soulevé, 
+ pour repiqué). Le soulevage et le repiquage sont des opérations culturales qui permettent 
d'augmenter le chevelu racinaire. De plus le repiquage permet d'espacer les plants. 

Les chiffres doivent être additionnés pour connaître l'âge du plant.

Par exemple :
- 2-0 Jeune plant de 2 ans (2 ans de semis)
- 1-1 Jeune plant de 2 ans (1 an de semis + 1 an après soulevage)
- 0-2 Jeune plant de 2 ans (2 ans de bouture)
- 2+1 Jeune plant de 3 ans (2 ans de semis + 1 an après repiquage)

• La hauteur des plants est définie en centimètre.
Le rapport hauteur de tige sur diamètre de collet doit être compris entre 70 et 100
(par exemple diamètre de collet de 1 à 1,3 cm pour 90 cm de hauteur).
Les jeunes plants sont vendus conditionnés soit en racines nues (R.N.), soit en godet de 110 à
400 cm3 muni de système anti-chignon (la motte doit avoir une hauteur au moins trois fois égale
à son diamètre).(certaines pépinières proposent pour quelques essences des plants mycorhizés
dont la reprise et la croissance est supérieure).

Le choix des arbres EN PÉPINIÈRE
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• Région de provenance
De façon à améliorer la qualité des plantations forestières
les graines sont récoltées dans des peuplements classés
dans différentes régions, aux milieux spécifiques. 
En fonction du lieu de plantation, les plants d'une région
de provenance adaptée sont choisis (se renseigner à la
D.D.A.F ou au C.R.P.F).
Ce type de pratique contrôlée par l'administration se limite
pour l'instant aux jeunes plants d’essences forestières. 
Pour les arbres ornementaux il est généralement très difficile
de connaître les provenances. 

• Plançon
Jeune tige sans racine et sans branche utilisée comme 
bouture pour les peupliers et les saules.

• Baliveau
Ebauche d'arbre tige produit à partir de jeune plant.
Le baliveau est cultivé à des distances suffisantes pour permettre
un développement équilibré des systèmes aériens et souterrains
et a subi 2 transplantations.
La tige est unique, fléchée et porte des branches latérales.
Ce végétal a plus de 2 ans, une hauteur minimum de 1,75 m,
et son tronc a une circonférence mesurée à 1 m de moins de
6 cm. 
Le rapport hauteur / diamètre du collet est compris entre
60 et 80 (par exemple 3 à 4 cm au collet 2,5 m de haut).

• Cépée
Ensemble de tiges partant au ras du sol d'une même souche
(généralement 3 à 5 tiges). Une cépée est formée en coupant à la base un jeune plant et en
sélectionnant les rejets issus de cette coupe.Une fausse cépée est composée de plusieurs plants
différents accolés. Les fausses cépées sont difficiles à gérer compte tenu de la croissance différente
des brins.

• Arbre-tige
Jeune arbre présentant un tronc élagué, dont la circonférence mesurée à 1 m du sol est égale ou
supérieur à 6 cm, surmonté d'un ensemble de branches.
Les tiges peuvent être fléchées, couronnées ou formées pour être conduites en forme architecturée.
Certains arbres sont greffés au pied ou (et) en tête.
Certains arbres sont parfois commercialisés en tiges fléchées branchues depuis la base ; ils n’ont
pas été élagués (bouleau, charme, hêtre,...).

Plançon

Baliveau

Cépée

Tige couronnée Tige palissée Tige fléchée

Le choix des arbres EN PÉPINIÈRE
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Le choix des arbres EN PÉPINIÈRE
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Les différentes catégories d'arbres sont définies par classe de dimension. 
Circonférence du tronc mesurée à 1 m du sol pour les feuillus. 

- de 2 en 2 cm du calibre 6/8 au 18/20
- de 5 en 5 cm à partir du 20/25

Les conifères sont eux classés par hauteur.

Le gros sujet
Arbre-tige dont la circonférence du tronc mesurée à 1 m du sol est supérieure à 18 cm ou résineux
de plus de 2,5 m. Ce type d'arbre a l'avantage de marquer fortement le paysage dès la plantation, 
de mieux résister au petit vandalisme que les jeunes plants, par contre leur reprise est plus délicate et
le coût engendré est beaucoup plus important.

La qualité de la partie aérienne
D'une façon générale :

- Le tronc et les branches doivent être exempts de blessures et de nécroses. 
- Les plaies de taille doivent être bien cicatrisées.
- Les végétaux doivent être exempts de parasites (larves ou autres xylophages) 
et de maladies (champignons, chancres).

- Les arbres ne doivent pas présenter de fourches à écorce incluse ni de chicots.

Les arbres à implanter en bordure de voirie où les contraintes de gabarit et de sécurité sont importantes
doivent être fléchés pour faciliter leur gestion (remontée de couronne, taille ...).

- La tige doit être parfaitement droite (sans crosse de refléchage trop marquée). 
- La flèche doit être bien présente, elle ne doit pas être cassée 
(les arbres étêtés sont à proscrire).

- Le bourgeon terminal doit être présent et en bon état.
- Les ramifications doivent être équilibrées et les branches bien réparties autour du tronc. 
Elles doivent être assez fines pour permettre la mise au gabarie.

Les arbres implantés dans les parcs, jardins et milieux naturels sans vocation de production de
bois, peuvent avoir des formes moins rigides et moins uniformes à condition que la charpente 
de l'arbre ne présente pas de défauts de structure préjudiciables à la sécurité. 
Certains arbres greffés en tête ou au port spécifique ne peuvent pas être fléchés (zelkova, gleditsia,...).

g Conditionnement
Racines nues
Le système racinaire est extrait du sol sans conserver la terre qui
l'entoure.
Le conditionnement en racines nues (R.N.) est généralement utilisé
pour les jeunes plants, les baliveaux et les tiges feuillues.
L'avantage de ce type de conditionnement est de pouvoir contrôler
visuellement la qualité de tous les plants avant la plantation. Bien
maîtrisé, le conditionnement en racines nues assure de très bonne
reprise.

Motte
Le système racinaire est extrait du sol avec la motte de terre qui
l'entoure. Cette motte est maintenue et protégée par une tontine en
toile de jute (ou de la paille) et un grillage dégradable qui doit se
décomposer au plus tard 1 an 1/2 après la plantation.  
Le diamètre de la motte ne doit pas être inférieur à 3 fois la 
circonférence du tronc à 1 m du sol.
Le conditionnement en motte est généralement utilisé pour les 
essences feuillues de calibre supérieur à 16/18, pour les conifères, les
essences à feuilles persistantes et les essences à reprise délicate.

Racines nues

Motte
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Il ne doit pas y avoir de grosses racines coupées en périphérie de la motte (2 cm maximum de 
diamètre). Il ne doit pas non plus y avoir de chignon au coeur de la motte. La présence d'un 
panier ajouré de culture ou d'un grillage non dégradé au milieu de la motte est à proscrire. 
La motte ne doit pas être reconstituée.

Lors de la réception, des mottes peuvent être cassées pour 
vérifierla qualité du système racinaire (le prévoir au C.C.T.P.).
Le calibre inférieur ou égal à 16/18, à l'exception des essences
à reprise délicate.

Conteneur
L'arbre est cultivé hors sol dans un bac appelé conteneur 
(C suivi de sa contenance en litre, par ex C4L). Les plants en
conteneur sont faciles à manipuler et peuvent être plantés qua-
siment toute l’année étant donné que la totalité des racines est
transplantée.
Les sujets doivent être rempotés dans des conteneurs de volume
plus important tous les ans pour éviter la formation de chignon.
Des systèmes de conteneurs anti-chignons commencent à se
développer.

Le chignon correspond à la spiralisation des racines. N'ayant pas
assez de substrat à coloniser, les racines buttent dans le conte-
neur et s'enroulent dans celui-ci. Une fois planté le système raci-
naire continue à se développer de façon anarchique et n'assure pas un bon ancrage de l'arbre au sol.
Les arbres à racines chignonées sont à proscrire impérativement. Il faut absolument éviter les godets
horticoles carrés, source de chignons.

g La qualité de la partie souterraine
La bonne reprise des plants dépend de la qualité du système racinaire. 
Le système racinaire doit être bien développé, avec des racines principales réparties de façon 
équilibrée tout autour du collet, et présenter un chevelu abondant. Il ne doit pas y avoir de 
racines principales déformées, (crosses, racines remontantes, chignon, racines étranglantes). 
Les racines de trop grosse section ne doivent pas être coupées. Le volume du système racinaire
doit être équilibré avec celui de la partie aérienne.
Les arbres élevés en pleine terre doivent être transplantés selon les normes en vigueur de façon 
à obliger le végétal à concentrer son chevelu racinaire à proximité du collet (si cette action n'était
pas réalisée, une très grande proportion du système racinaire resterait en pépinière lors de l'arrachage).
La transplantation permet, de plus, de distancer suffisamment les plants pour permettre l’épanouissement
correct de la partie aérienne.
Lors de l'achat d'un lot d'arbres il est possible de déterrer un végétal dans le carré, ayant suivi les
mêmes opérations de culture, pour vérifier la qualité de son système racinaire (le prévoir au C.C.T.P).

plaie

Racine
arrachée

Très peu
de chevelu Racines

mal réparties

Grosses
coupes

Racines
étranglantes

Racine remontante

Les défauts

Le choix des arbres EN PÉPINIÈRE
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Le choix des arbres EN PÉPINIÈRE
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g Le choix de la pépinière
Il est important de choisir une pépinière reconnue pour la qualité de ses végétaux. Les pépinières
sont généralement spécialisées dans un type de production (jeunes plants, gros sujets, cultures
spécialisées, gamme large). Les pépinières de production sont à privilégier aux pépinières de 
négoce où les arbres ne sont pas toujours frais (la fraîcheur des plants est déterminante pour 
la reprise des végétaux).
La visite des pépinières permet d'apprécier les méthodes de culture, la qualité des végétaux et les
quantités de plants disponibles. 

Lors de cette visite, il est possible de réserver des arbres en fonction de leur qualité et de leur 
homogénéité. Il est très souhaitable de marquer les végétaux à l’aide d’un bracelet inviolable 
numéroté qui sera vérifié lors de la livraison.

Pour les plantations d'alignement, il est préférable de commander les plants d’une même essence
dans une seule pépinière de façon à avoir un lot homogène, d’origine génétique identique et ayant
subi les mêmes conditions de culture.
Lorsque les plants ne sont pas disponibles et que l’on dispose de temps, un contrat de culture peut
être envisagé.

g La commande
Une commande précise permet d'éviter les mauvaises surprises. Il est nécessaire d'indiquer le nom
botanique du végétal, sa catégorie, sa dimension, son conditionnement, sa forme, sa région de 
provenance pour les jeunes plants forestiers, la quantité et le prix, la date et le lieu de livraison, les 
numéros des colliers si les arbres ont été marqués. La qualité des plants peut être définie par les
normes citées plus haut ou par des normes "Maison"

Le prix d'achat du végétal ne représente souvent qu'un faible pourcentage du coût global de
l'aménagement. Compte tenu de l'importance des arbres dans les aménagements il est nécessaire de 
sélectionner les végétaux sur des critères de qualité plus que sur des critères de prix.

Le choix de la catégorie et du conditionnement

Le choix de la catégorie, de la dimension et du conditionnement dépend de plusieurs facteurs 
listés ci-dessous.

Catégorie       Dimension      Conditionnementv 

Objectif paysager
Rendu immédiat de la plantation
Risque de détérioration des arbres (vandalisme,...)

Entretien des premières années (intensif, minimum)

Gestion future (forme libre, remontée de couronne, 
taille architecturée)
Capacité de reprise de l’essence
Budget disponible
Dimensions

Conditions de plantation (époque transport)

Bibliographie :
- Recueil des normes françaises des produits de pépinières - AFNOR - Janvier 1991
- Normes ENA - 1996

Augustin BONNARDOT
Jac BOUTAUD

Juillet 2001
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LA QUALITÉ DU SOL
LE SOL QUI ASSURE L'ANCRAGE
ET L'ALIMENTATION EN EAU 
ET EN ÉLÉMENTS MINÉRAUX
DE L'ARBRE DOIT ABSOLUMENT
ÊTRE DE QUALITÉ POUR QUE
LES VÉGÉTAUX PUISSENT 
S’INSTALLER ET SE DÉVELOPPER.
LE SOL DOIT ÊTRE PROFOND,
AÉRÉ ET BIEN POURVU 
EN ÉLÉMENTS NUTRITIFS 
SUR UN VOLUME SUFFISANT.

Composition de la terre végétale

Une analyse de sol granulométrique et chimique réalisée par un laboratoire spécialisé permet de
contrôler la qualité de la terre qui doit correspondre aux critères ci-dessous :

Granulométrie
- argiles : 30% maximum
- limons et argiles : 70% maximum
- sables : 30% minimum
- pierres et graviers : 5% maximum

Qualités physico-chimiques
- pH : 6 à 7,5
- C/N : 8 à 15 (rapport de la teneur en carbone à celle en azote indiquant le degré 
de dégradation de la matière organique brute sous l'action de micro-organismes. 
Plus il est bas, meilleur est l'état de décomposition de la matière organique).

- matière organique : 2% minimum (sur matières sèches)
- calcaire actif : 2% maximum

Pureté
- physique (pas de déchets divers)
- chimique (pas de résidus d'herbicides ou autres polluants) 
- biologique (limiter les adventices)

Des bureaux d'étude spécialisés interprètent les résultats d'analyse de sol et définissent les améliorations
à apporter. Pour les chantiers importants ou pour la création de sol artificiels, ces spécialistes doivent
être consultés.

Si le sol en place est de qualité suffisante, il est conservé et travaillé pour l'améliorer.
Si le sol est de trop mauvaise qualité, il doit être évacué et remplacé. 

Préparation du sol existant

Lorsque le sol existant est d'une qualité correcte (ce qui est généralement le cas dans les milieux
naturels, les terrains agricoles, les parcs et les jardins), quelques travaux préparatoires doivent être
menés pour l’améliorer et assurer la meilleure reprise et le bon développement des végétaux.
Le sol doit être nettoyé en surface puis un piquetage sera réalisé.

La préparation du sol AVANT PLANTATION
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Le décompactage est souvent nécessaire et selon les besoins, le sol pourra être drainé et amendé.
Le volume moyen de terre à préparer est de 6 m3 / arbre sur une profondeur de 1 à 1,2 m pour
un arbre de grand développement (le volume de terre à préparer dépend de la qualité du sol ; dans
un bon sol le système racinaire se développera au delà du volume de terre travaillée). 

Selon la possibilité, le volume de terre travaillé peut être localisé ou linéaire dans le cas de plantation
d'alignement (un travail linéaire est toujours plus efficace).

g Nettoyage de la surface du sol
Avant tous travaux, le sol doit être nettoyé. La végétation existante sera broyée et évacuée si
nécessaire.

g Piquetage
A partir des plans, l'implantation exacte des végétaux est matérialisée sur le terrain par des piquets.

g Décompactage
L'ameublissement de la terre permet une bonne circulation de l'eau, de l'air et des racines dans le sol.

Le décompactage localisé (pour un arbre isolé) est effectué à la pelle
mécanique avec un godet à griffe en veillant à ne pas mélanger 
les horizons de sol et à ne pas lisser les parois.
Le décompactage linéaire (pour un alignement) est effectué
avec une sous soleuse (travail entre 0,5 et 1 m de profondeur)
suivi d'un labour et des façons superficielles de la terre.

Le travail du sol doit impérativement être effectué
lorsque le sol est bien sec en fin d'été (ne jamais travailler
un sol humide au risque de le compacter davantage). 
Lorsque le sol a été décompacté, tout doit être fait pour qu’il ne se re-
compacte pas.
Pendant le chantier, le sol ne doit pas être tassé par les véhicules. 
Si la plantation est réalisée sur un site parcouru par les piétons et les véhicules, des protections
spécifiques seront apportées pour éviter le compactage (voir le chapitre protections).

g Drainage
L'eau stagnante autour du système racinaire asphyxie l'arbre et provoque la mort d'une très grande
proportion d'essences non adaptées à de telle situation. En fonction des sols, un système de drainage

global sur toute la surface du terrain (drains agricoles, fossés, exutoire) ou individuel au fond des
fosses (15 à 30 cm de graviers ou pierres concassées recouvert d'un géotextile pour éviter le

colmatage et drain conduisant l’eau vers un exutoire) peut être mis en place pour éviter ces
problèmes. 

Des plantations sur ados ou butte permettent aussi de remonter le niveau du
sol et d'éviter ponctuellement l'asphyxie racinaire.

g Amendement
La qualité physique, chimique et biologique du sol peut être améliorée par l'adjonction de différents
matériaux :

- des matières organiques bien décomposées telles que terreau ou compost
- des minéraux tels que sable, gravier, pouzzolane.
- des engrais à décomposition lente (chimique ou organique de type corne broyée et sang).
- des hydrorétenteurs.

Dans certains projets de plantation, le modelé du terrain est modifié. Dans ce cas, la terre végétale
doit être décapée. Si cette terre est de qualité, elle sera réutilisée donc stockée en cordon de 2 m
de haut maximum sur un sol bien drainé. Lorsque le terrain a été modelé, le fond de forme est
décompacté avec une sous soleuse et enfin la terre végétale est réétalée.
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Création d'un sol artificiel

g Ouverture d’une fosse de plantation
Lorsque le sol existant est de mauvaise qualité (cas
fréquent des sols urbains très remaniés), ce sol doit
être éliminé et remplacé par un substrat de bonne
qualité. 

Une fosse de plantation individuelle ou linéaire est
creusée avec une pelle mécanique équipée d’un
godet à dent pour ne pas lisser les parois. Le fond de
la fosse est ensuite décompacté et un système de
drainage est mis en place si nécessaire. 
Cette fosse doit avoir un volume important car le
système racinaire ne pourra pas -ou aura du mal- à se
développer au-delà du volume de substrat apporté.
Le volume idéal de la fosse de plantation doit être su-
périeur à 12 m3/arbre sur une profondeur de 1 à 1,2 m
pour les arbres de grand développement, et de 9 m3/arbre
pour les arbres de petit développement. 
Les fosses peuvent avoir des formes diverses qui
s’adaptent à la configuration des lieux (carré, rectangle,
losange, croix, ...). Dans la mesure du possible, il est
préférable de réaliser des fosses linéaires continues
pour les arbres plantés en alignement.

g Guider le développement racinaire
Dans certains cas, pour protéger des réseaux souterrains ou
pour éviter aux racines de proliférer en direction de
parcelles cultivées, une cloison peut être installée contre
une paroi de la fosse. Il peut s'agir de géotextile, de plaques
en polypropylène ou de plaques en béton. 
Ce type de contrainte déséquilibre l'ancrage de l'arbre au
sol.
A l'extrême, les plantations peuvent être réalisées en bac
ou sur dalles.
Ce type d'aménagement nécessite de choisir des essences
en fonction du volume de terre disponible.
Les systèmes de drainage et d'irrigation doivent être très
performants. Ce type de plantation doit faire l’objet d’un
suivi attentif régulier.

g Apport de terre végétale
La terre végétale doit être de bonne qualité. Elle doit être disposée dans la fosse plusieurs mois
avant la plantation (fin d'été).
Il est nécessaire d'apporter un volume de terre supérieur au volume de la fosse car le substrat 
va se tasser au cours du temps (interdire le tassement par les piétons et les véhicules en délimitant le
pourtour de la fosse). 

g Apport de mélange terre-pierres
Le mélange terre-pierres a l'avantage de résister au compactage tout en offrant un milieu propice au
développement racinaire. Les pierres se bloquent entres elles pour former une structure compacte. 
Les interstices situés entre les pierres sont remplis de terre végétale où se développent les racines.
Les pierres n'absorbant pas l'eau la capacité de rétention en eau de ce type de sol est inférieure 
à celle d'un sol constitué uniquement de terre. L'arrosage doit être plus abondant. 

La préparation du sol AVANT PLANTATION

Fosse cubique

Fosse linéaire

Fosse en croix

P
l
a

n
t

a
t

io
n

 &
 e

n
t

r
e
t

ie
n

D
ES

 J
EU

N
ES

 A
RB

RE
S 

19

1-Fiches_Droit_Plantation_entretien:Mise en page 1  15/10/10  17:00  Page19



20

Mise en œuvre du mélange terre-pierres :
Mélange sur le site en période sèche, de cailloux anguleux concassés (au pH compatible avec la
plantation) calibre 40/90 ou de pouzzolane 50/100 pour 2/3 du volume + terre végétale sèche
amendée pour 1/3 du volume. Le mélange est vidé dans la fosse puis compacté par couches successives
par pilonneuses ou plaques vibrantes. 
Le tout (sauf le pied d'arbre) est recouvert d'un lit de gravillons 2/6 sur 15 cm d'épaisseur et d'un
revêtement de sol poreux. Un trou de plantation sera ensuite ouvert au centre de la fosse puis le
plant y sera installé avec de la terre végétale + compost.

Bibliographie : 
- Planter des arbres en Ile de France - Claude Guinaudeau, Xavier Marié - 
Décision environnement, ARENE - 1994

- L'arboriculture urbaine - Laurent Maillet, Corinne Bourgery - I. D. F. -1993
- Planter aujourd'hui, bâtir demain - Claude Guinaudeau - I. D. F. - 1987
- Marché publics de travaux CCTG Fascicule 35 Aménagements paysagers, Journal officiel - 1999

Augustin BONNARDOT
Jac BOUTAUD

Août 2001

Trou de plantation

Fosse de plantation

Paillage Cuvette d’arrosage

Tuteur

Revêtement de sol perméable

Géotextile

Graviers + drain 
conduisant l’eau vers 
un exutoire

Fond décompacté

1 m

0,2 m

4 m

La préparation du sol AVANT PLANTATION
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Époque de plantation

Les arbres à racines nues peuvent être plantés de mi-novembre à mi-mars.
Les végétaux en motte peuvent être plantés d'octobre à fin avril. Les végétaux en conteneurs peuvent
théoriquement être plantés toute l'année à condition de les arroser fréquemment s’ils sont plantés
pendant la période de végétation. Les plantations ne seront pas réalisées lorsque le sol est gelé,
lorsque la terre est recouverte de neige ou saturée d'eau. Il semblerait que l'automne soit la meilleure
période pour planter. Des particularités existent selon les essences. Il faut éviter de planter les conifères
et les grands persistants entre décembre et février.

De l'arrachage à la plantation

g La fraîcheur
L’arbre est un être vivant. Le milieu où se développe le système racinaire est le sol. En dehors de ce
milieu, l’arbre dont les racines sont laissées à l’air libre dépérit très rapidement. Il est par conséquent
indispensable, pour les plants à racines nues, de réduire au maximum le temps entre l’arrachage en
pépinière et la plantation. Pour les chantiers importants, l'approvisionnement se fera au fur et à
mesure de l'avancement des plantations. Les plants seront transportés dans des véhicules bâchés.

Pendant le transport, le stockage et la phase de plantation, les racines doivent impérativement
être protégées en permanence du vent, du soleil et du froid à l’aide de paille, de bâche, de sacs
plastiques ou de toile de jute ; ils peuvent aussi être mis en jauge (surface de sable à l'abri du 
soleil et du vent sans stagnation d'eau) pour des périodes plus longues. Les plants qui ne sont pas
frais sont condamnés à ne pas reprendre ou à mal repousser.

g La réception des plants
Les plants doivent être livrés en présence de la personne responsable du chantier qui vérifiera 
si la quantité et la qualité de tous les plants correspondent exactement aux spécifications de la com-
mande (essence, catégorie, dimension, conditionnement, région de provenance pour les jeunes
plants forestiers, numéros des colliers si les arbres ont été marqués, qualité des systèmes racinaires
et aérien). Des mottes peuvent être cassées en cas de doute (mottes reconstituées, racines de 
diamètre supérieur à 2 cm sectionnées) et les végétaux en conteneurs seront sortis de leurs pots
pour contrôler la qualité des racines. Tous les végétaux non conformes aux normes de qualité précisées
à la commande seront refusés. Un courrier recommandé avec accusé de réception précisant les motifs
du refus + photos doit être envoyé dans les deux jours au pépiniériste. La réception des plants est
plus facile et rapide si ceux-ci ont été choisis et marqués en pépinière.

Ouverture du trou de plantation

Le trou de plantation est ouvert à la bêche ou à la pelle mécanique avec un godet à dents, pour
installer le système racinaire de l'arbre. Les dimensions du trou devront être d'un volume supérieur
à 1/3 de la dimension du système racinaire, de la motte ou du conteneur. Le trou doit être ouvert
lorsque le sol est suffisamment ressuyé.

Pour les plançons le trou est ouvert à la tarière avec ergot (pour ne pas lisser la paroi du trou) ou
à la barre à mine (dans un sol travaillé). Le plançon est introduit sur une profondeur de 0,5 à 1 m
puis le trou est rebouché sans laisser de poche d’air.

Planter DANS LES RÈGLES DE L’ART
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Préparation du système racinaire des plants à racines nues

g Habillage
Les racines blessées ou cassées sont taillées. Les racines étranglantes ou mal
placées sont éliminées. Les extrémités des racines sont coupées tout en
conservant le maximum de chevelu racinaire. 
L'habillage ne doit en aucun cas consister à réduire le volume du système 
racinaire pour le faire pénétrer dans un trou trop petit !

g Pralinage
Le système racinaire des plants à racines nues est trempé dans le pralin, 
solution liquide riche en matière organique qui constitue une gangue fertile
autour des racines. Cette gangue protège les racines contre le dessèchement
et les nourrit. Des préparations commerciales, sous forme de poudre à diluer
dans l'eau, remplacent de plus en plus le pralin traditionnel composé de
1/3 de terre, 1/3 de bouse de vache fraîche et 1/3 d'eau.
Il est possible d'adjoindre des hormones au pralin.
Le pralinage est à réaliser dès la sortie de la jauge.

Préparation de la partie aérienne

Pour les baliveaux et les tiges les liens maintenant les branches pendant le transport seront enlevés. 
Les branches cassées ou abîmées seront éliminées.
Un arbre fléché ne doit en aucun cas être écimé.
Selon les écoles deux types d'interventions sont possibles sur les feuillus :

- soit aucune taille n'est effectuée (risque de traumatisme supplémentaire et élimination de
bourgeons apicaux fabricant des hormones de croissance destinées aux racines).

- soit une légère taille de formation est réalisée (équilibre du système aérien avec le système 
racinaire et limite la transpiration pour faciliter l’implantation des arbres plantés tardivement).

Une taille sévère favorise la reprise des saules et peupliers. Les résineux ne sont pas taillés.

Installation du système racinaire dans le trou de plantation

g Pour les plants à racines nues
Le plant est installé dans le trou et les racines sont bien étalées sans jamais être recourbées vers
le haut.
De la terre fine est répandue autour des racines pendant que l'arbre est légèrement secoué pour
que la terre prenne bien place. La terre est légèrement tassée avec un manche d’outil pour combler les
"vides".

Planter DANS LES RÈGLES DE L’ART
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La motte est légèrement humidifiée (pour qu'elle ne s'effrite pas) puis elle est installée dans le trou.
Les gros sujets, très lourds, doivent être manutentionnés à l’aide d’engins de levage avec le plus
grand soin pour ne pas arracher l'assise cambiale très fragile (utiliser des crochets pris dans le grillage
et non des sangles autour du tronc).
Caler la motte sur la moitié de sa hauteur puis couper les fils de fer qui retiennent le grillage et
enfin étaler le grillage et la toile.

g Pour les plants en conteneur 
Le substrat est humidifié abondamment (tremper la motte dans l'eau). Le conteneur est éliminé
même s’il s'agit d'un panier percé et l'arbre est installé dans le trou. Une couche de terre est étalée en
surface sur le substrat.

g D'une manière générale :
- De la terre meuble et fine mélangée avec du terreau de feuilles ou compost est répandue autour
du système racinaire ou de la motte. 

- La tige doit être bien verticale (vérifier la rectitude des  alignements)
- Ne jamais enterrer le collet (sauf saules et peupliers).
- Prévoir que le sol va se tasser au cours du temps (foisonement)
- Il est possible de planter l'arbre dans la même orientation que celle qu'il avait en pépinière
(plantation à la boussole à partir d'un repère fait sur le tronc au nord en pépinière) ; cela peut
éviter les coups de soleil sur le tronc

- Pour les arbres qui seront paillés avec un paillage imperméable de type film plastique, il est
possible d'installer au-dessus de la motte et sous le paillage un drain en spirale fermé à
l'extrémité par un bouchon qui permettra d'arroser le plant.

- Un drain agricole peut être installé autour du système racinaire pour y effectuer un complément
d'arrosage lorsque les racines commencent à explorer la fosse.

Cuvette d'arrosage

Il est très important de réaliser une cuvette d'arrosage. Cette cuvette est entourée d'un
petit andain de terre (20 cm de hauteur) érigé à l'aplomb de la circonférence du système
racinaire. Pour les arbres en motte, la cuvette doit être d’un diamètre légèrement inférieur
à celui de la motte pour obliger l’eau à s’infiltrer sur celle-ci.

La cuvette permet un arrosage régulier de tout le système racinaire et de la terre qui l'entoure.
Cette technique est à privilégier à celle du drain enterré pour arrosage qui ne peut être
que complémentaire. Le drain a quelques inconvénients (mauvaise répartition de l'eau,
mauvaise répartition du système racinaire amassé autour des drains, possibilité de pollution
par branchement de tuyau d'évacuation des eaux usées des caravanes dans les drains).
Pour les jeunes plants, la cuvette est naturellement constituée par le léger tassement du
sol autour de l'arbre lors de la plantation.

Plombage

Lorsque l'arbre a été mis en place, un arrosage important est réalisé dans la cuvette d'arrosage. 
Cet arrosage a pour vocation de mettre le sol en place autour du système racinaire et de combler
les poches d'air pouvant exister. Il doit être réalisé même en période pluvieuse.
L'apport d'eau pour le plombage va de 10 l pour un jeune plant à 100 l pour une tige en motte
de plus de 14/16.
Le plombage ne risque pas de noyer le végétal si la fosse est bien drainée.
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Ancrage de l'arbre au sol

Un arbre nouvellement planté ne possède pas, tant que le système racinaire ne s'est pas développé
dans le sol, de système d'ancrage pour résister à la pression du vent dans le houppier.

Lors de la plantation, il est souvent nécessaire de mettre en oeuvre un moyen permettant d'assurer
cet ancrage.
Trois techniques d'ancrage existent : les tuteurs, les haubans, les systèmes d'ancrage de motte.

g Les tuteurs
Le tuteurage est la méthode la plus utilisée mais il peut être très néfaste pour l'arbre s’il est mal
réalisé et mal entretenu (frottement arbre-tuteur, étranglement du tronc par le collier).
De plus, s’il est très rigide et placé trop haut, il limite l’ancrage naturel de l’arbre (la croissance et
l'enracinement sont meilleurs chez les jeunes arbres balancés par le vent).
Le tuteurage n'est souvent pas nécessaire pour les jeunes plants (sauf région très ventée). 
Cependant il a l'avantage de permettre le repérage plus rapide des arbres lors des dégagements. 

• Un seul tuteur
Ce type de tuteurage doit être réservé aux jeunes plants (bambou en général). Pour les sujets de
plus grande dimension, le tuteur unique vertical a le gros inconvénient de frotter contre le tronc
et d'abîmer les racines ou la motte lorsqu'il est enfoncé. Pour éviter ces problèmes, le tuteur peut
être installé incliné à 45° face au vent et attaché avec un lien ou un collier qui évite le frottement
tuteur-tige (méthode souvent utilisée pour les résineux).

• 2, 3 ou 4 tuteurs
Pour les baliveaux et les arbres-tiges, il est recommandé d'installer plusieurs tuteurs par arbre 
(le nombre et la dimension des tuteurs augmentent en fonction du calibre de l'arbre).
Au delà de leur rôle de maintien, un équipement composé de plusieurs tuteurs a l'avantage de protéger
le tronc et le collet contre les chocs (outils de fauches, véhicules, ...), d'éviter le tassement du sol
au pied de l'arbre (véhicules, piétons, ...) et de maintenir la cuvette d'arrosage dans de bonnes
conditions.

Les tuteurs peuvent être en châtaignier écorcé (pour éviter la propagation du chancre), en robinier
ou en pin traité d'un diamètre minimum de 8/10 cm. Ils seront enfoncés à une profondeur d'environ
1,5 m. Généralement, le tuteur ne dépasse pas le tiers de la hauteur du végétal pour lui laisser la
possibilité de bouger un minimum.
Il est préférable de planter les tuteurs avant d'installer l'arbre pour ne pas abîmer le système racinaire.
Lorsque les tuteurs sont installés par 3 ou 4, des planchettes horizontales peuvent être clouées ou
vissées à leurs extrémités pour les associer et rendre l'ensemble plus solide.

Planter DANS LES RÈGLES DE L’ART

Un seul tuteur 2, 3 ou 4 tuteurs les haubans
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Le lien maintenant l'arbre aux tuteurs (caoutchouc, géotextile) doit laisser une légère flexibilité à
la tige et être éliminé dès que l'arbre a pris racine (2 à 3 ans après la plantation) pour permettre
à l'arbre de s'adapter plus vigoureusement aux réelles conditions de milieux et avoir une meilleure
croissance. 
Les tuteurs sont eux maintenus en place le plus longtemps possible pour continuer à assurer leur
rôle de protection de l'arbre (ils peuvent être tronçonnés à 1 m de haut).
Il est absolument indispensable de vérifier plusieurs fois par an que les tuteurs et les colliers ne
blessent pas l'arbre.

g Les haubans
Les haubans sont généralement utilisés pour maintenir les gros sujets. Les haubans en câble d'acier
galvanisé sont fixés au sol par des piquets ou des ancres et à l'arbre par des colliers non blessants
installés au niveaux des enfourchements. Des tendeurs permettent de régler la tension des câbles.
Sur les lieux publics ces câbles peu visibles doivent être matérialisés à hauteur d'homme par des
rubans de signalisation pour éviter les accidents.

g Le système d'ancrage de motte
Ce système consiste à enterrer en triangle autour de la
motte trois ancres sur lesquelles sera arrimée la motte.
Ce procédé a l'avantage d'être invisible après plantation
et de rendre plus difficile le vol des végétaux.
Par contre, cette technique ne protège pas le tronc ni la cu-
vette d'arrosage et n'évite pas le compactage au pied des ar-
bres. Il arrive qu’avec cette méthode le collet de l’arbre se
trouve enterré.

Bibliographie
- L'arboriculture urbaine - Laurent Mailliet, Corinne Bourgery - I.D.F. -1993
- Les plantations d'alignement - Corinne Bourgery, Dominique Castaner - I.D.F. - 1988
- Planter aujourd'hui, bâtir demain - Claude Guinaudeau - I.D.F. - 1987
- Planter des arbres en Ile de France - Claude Guinaudeau, Xavier Marié - 
Décision environnement,  ARENE - 1994

- Planter des haies - Dominique Soltner - Collection Sciences et techniques agricoles - 1999
- Marché publics de travaux CCTG Fascicule 35 - Aménagements paysagers - 
Journal officiel - 1999

Augustin BONNARDOT
Août 2001
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LE PAILLAGE CONSISTE À DISPOSER 
AU PIED DE L’ARBRE UNE COUCHE DE
MATÉRIAUX BIODÉGRADABLES OU NON
(LE PAILLIS) AMÉLIORANT LA REPRISE
ET LA CROISSANCE DU VÉGÉTAL TOUT
EN LIMITANT SON ENTRETIEN.

Pourquoi pailler ?

Le paillage a cinq grands avantages : 
1) Il maintient l'eau dans le sol 

- en formant une barrière plus ou moins étanche contre les agents asséchants (soleil, vent)
- en empêchant la végétation concurrente, qui pompe l'eau (et les éléments minéraux) au dépend
de l'arbre, de s'installer.

2) Il améliore la structure du sol en activant la vie souterraine (vers de terre, bactéries et autres
micro-organismes) et en évitant le compactage.

3) Il évite les blessures au pied de l'arbre occasionnées par les engins de fauche (périmètre de
sécurité).

4) Il peut, selon le matériau apporté, fertiliser le sol en se décomposant.

5) Il isole thermiquement le sol, régule et augmente sa température et atténue le risque de gel 
des racines permettant une activité racinaire d'une durée et d'une intensité plus importante.

Le paillage, peut dans certains cas, en milieu rural, avoir l’inconvénient de favoriser la multiplication
des petits rongeurs (campagnols) qui peuvent manger les racines des plants.

Les différents types de paillage

La gamme de produits utilisables pour le paillage est très vaste ; il peut s'agir de matières végétales,
minérales ou synthétiques qui sont à disposition à proximité du chantier ou de produits manufacturés
de qualités diverses spécialement destinés à cet effet.

g Les matériaux
Les matériaux utilisés ne doivent en aucun cas polluer le sol (infiltration de produits toxiques ou 
pathogènes), ni fermenter lors de leur décomposition (déchets végétaux verts de type tonte de gazon).

Les matériaux non biodégradables
• Les plastiques

- film polyéthylène (noir ou vert "spécial vigne" 80 microns)
- toile polypropylène tissée (très résistant au déchirement et perméable)

Les plastiques noirs augmentent la température du sol.

• Minéraux 
- gravier, 
- sable, 
- pouzzolane, ...

Les minéraux ont l'inconvénient d'être lourds à transporter. Se méfier de ne pas modifier le pH du sol.
Les matériaux non biodégradables pourront soit rester en permanence au pied de l'arbre (c'est souvent
le cas des minéraux), soit être retirés 3 ans après la plantation ce qui à l'inconvénient d'être coûteux.
D'autre part, ces matériaux ne fertilisent pas le sol.

le Paillage
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Les matériaux biodégradables
("Mulch" en anglais)

• Fibres végétales 
fibres de bois, de coco, de jute, de chanvre, de lin, de coton...

• Débris végétaux 
copeaux de bois, sciure de bois, écorces de pin, liège, feuilles, aiguilles de pin, paille, foin, rafles de
maïs, paillettes de lin, paillettes de chanvre, chips de coco, coquilles de cacao, coques de palme, ...

• Compost
Les produits végétaux ont l'avantage de se décomposer et d'apporter des éléments nutritifs 
supplémentaire à l'arbre nouvellement planté. Cependant, la décomposition ne doit pas être trop
rapide pour que le paillage puisse faire effet pendant au minimum 3 ans.
Les matériaux trop fins et trop riches peuvent favoriser l’installation et le développement 
d’adventices au détriment des arbres. Les paillis biodégradables, lors de leur décomposition 
mobilisent plus ou moins d'azote au détriment des végétaux ; ils créent une "faim d’azote".
Une fertilisation azotée peut être envisagée.
Les paillis végétaux absorbent plus ou moins fortement l'eau pluviale et restituent l'eau
en excès.
Les paillis organiques diminuent les températures maximales et augmentent les températures
minimales du sol. 
Certains débris végétaux peuvent apporter des substances toxiques dans le sol (tanins et phénols
toxiques dans les broyats d'élagage de chêne, châtaignier et hêtre, substances acides provenant des
écorces de pin) ou disperser des agents pathogènes (champignons) ou des graines qui peuvent
germer (blé, lin, ...). 
Les pailles peuvent prendre feu et le propager très rapidement..

g Les familles de produits

Les nappes
Constituées de films plastiques ou de fibres végétales assemblées sous forme de feutre.
Ce paillis souple linéaire permet de pailler une quantité importante de végétaux en couvrant une
plus ou moins large surface de terrain. Des fertilisants peuvent être intégrés dans la composition des
feutres. Les nappes sont conditionnées en rouleaux.
Elles peuvent être vendues en carrés ou coupées pour former des paillis individuels.

Les dalles
Constituées de fibres végétales sous forme de feutre, de plastique, de carton
ou d'écorce compressés, ces plaques forment des paillis individuels. 
Les dalles sont rondes, carrées ou octogonales pour un diamètre compris
entre 30 et 120 cm.
Des fertilisants peuvent être intégrés dans la composition des feutres.

Les matériaux en vrac
Matières minérales, végétales ou synthétiques composées de petites unités
qui sont étalées en couche au pied des végétaux. Ces produits sont vendus en balles, en sac ou en
vrac.
Les matériaux en vrac peuvent avoir l’inconvénient d’être disséminés par les animaux et par le vent
s’ils sont légers. Certains matériaux peuvent être liés par des résines.
Compte tenu de l'étendue de la gamme des produits de paillage existants, il est difficile de faire
un choix. Il n'existe pas encore de normes et de certification permettant de comparer ces produits.
Il n’y a pas de solution unique ; à chaque situation convient un type de paillage.

le Paillage
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Comment mettre en place le paillis ?

Pour être pleinement efficace, le paillis doit couvrir au minimum 1m2 au pied du plant. 
D'une manière générale, il est toujours très profitable d'étendre une couche de 5 cm de compost
sur le terrain travaillé et sous le paillis pour fertiliser le sol et activer son travail par la microfaune
souterraine.

g Les nappes (films plastiques et feutres)
Pour les jeunes plants : tendre le film sur la terre travaillée, enterrer les bords des films plastiques
(20 cm de chaque côté).
Ouvrir des fentes dans la toile, introduire le plant en terre, tasser légèrement le sol, puis poser une
collerette 30 x 30 autour du plant sous la toile et enfin ajouter une pelletée de sable au collet pour
maintenir la collerette.
La pose des films plastiques et de certaines nappes de feutre peut être mécanisée.
Pour les plants de plus grandes dimensions la toile est posée sur toute la surface de la cuvette d'arrosage
après la plantation.
Les films plastiques doivent être éliminés 3 à 4 ans après la plantation.

g Les dalles
La dalle est posée sur la terre travaillée et bien nivellée. Les bords de la dalle sont enterrés ou elle
est fixée au sol par des agrafes métalliques ou en bois. Des cailloux peuvent aussi être disposés sur
la dalle pour éviter qu'elle ne s'envole.

g Les matériaux en vrac
Les matériaux en vrac sont étalés sur la terre travaillée. L'épaisseur de matériaux à étaler dépend
de sa densité, de l'opacité qui empêche la germination et de sa rapidité de dégradation.
Pour les produits végétaux, l'épaisseur de la couche doit être supérieure à 10 cm pour être efficace.
De façon à activer naturellement le travail du sol par les micro-organismes qu'il contient, il est possible
d'étaler plusieurs mois avant la plantation une couche de 15 cm ou plus de paille sur le sol.

Bibliographie
- L'arboriculture urbaine - L. Mailliet, C. Bourgery - I.D.F. -1993
- Les plantations d'alignement - C. Bourgery, D. Castaner - I.D.F. - 1988
- Planter aujourd'hui, bâtir demain - C. Guinaudeau - I.D.F. - 1987
- Planter des arbres en Ile de France - C. Guinaudeau, X. Marié - Décision environnement,
ARENE - 1994

- Planter des haies - D. Soltner - Collection Sciences et techniques agricoles 1999
- Marché publics de travaux - C.C.T.G. Fascicule n° 35 Aménagements paysagers - J.O.1999
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Août 2001
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INSTALLER DES PLANTES VIVACES OU DES ARBUSTES COUVRE-SOLS AUX PIEDS
DES ARBRES À DE NOMBREUX AVANTAGES POUR LES ARBRES DES RUES, MAIS
AUSSI POUR LES SUJETS DE PARCS ET DE JARDINS. LE PRINCIPAL INTÉRÊT EST DE
RECONSTITUER UN BIOTOPE PLUS PROCHE DU MILIEU NATUREL.

 Les avantages d’une végétalisation des pieds d’arbres

g Le sol est protégé et reste poreux
Le sol protégé par des plantes couvre-sols n'est pas tassé par les piétons et les véhicules. 
Par conséquent, les échanges gazeux indispensables entre les racines et l'atmosphère sont possibles.
En effet, le compactage empêche la circulation de l’air dans le sol ce qui a pour conséquence l’asphyxie du
système racinaire. Ceci est une cause importante de dépérissement des arbres en ville.

g Le sol est mieux alimenté en eau
• Lorsque le sol est recouvert par un revêtement imperméable (bitume, béton, ...), l'eau ne s'infiltre pas

et le système racinaire des arbres est mal alimenté.

• Lorsque le sol n'est pas couvert, il est rapidement colonisé par des adventices et des graminées qui
puisent l'eau au détriment des arbres. En effet, les graminées développent à la surface du sol un
chevelu racinaire très dense (feutrage) qui limite l'infiltration de l'eau vers la couche inférieure du
sol où se trouvent les racines des arbres (les graminées, lorsqu'elles sont fauchées ou tondues, puisent
une quantité d'eau encore supérieure). 

La couverture du sol, par des plantes vivaces ou des arbustes, a le grand avantage de limiter le
développement des graminées et autres adventices concurrentes. Les plantes vivaces et arbustes
puisent l’eau dans les couches un peu plus profondes que les graminées et ne captent donc pas 
immédiatement l’eau de pluie disponible. 

L'alimentation en eau des racines des arbres est par conséquent meilleure.
Accessoirement, l'arrosage des plantes vivaces (s'il a lieu notamment dans le cadre du fleurissement
des villes) est aussi bénéfique aux arbres s’il est raisonnable.

g Le sol est enrichi en éléments nutritifs
Les plantes couvre-sols piègent les feuilles (mais aussi les fleurs, les fruits et les brindilles) qui forment
un humus apportant la matière organique nécessaire à la nutrition des arbres.

Tous ces facteurs contribuent à améliorer la vie souterraine. Les micro-organismes et les lombrics
bonifient la structure du sol. Les mycorhizes présentes ou inoculées peuvent se développer, ce qui
améliore de façon significative l'absorption de l'eau et des éléments nutritifs par les arbres (voir la
fiche "Les mycorhizes"). 

g Les troncs des arbres sont protégés des chocs
Les plantes et les arbustes forment une “gaine” à la base des troncs, évitant ainsi les chocs des outils
de fauche et des véhicules. Les couvre-sols peuvent aussi protéger du vandalisme, si les végétaux sont
assez hauts ou épineux (progression vers les troncs rendue difficile).

g Un intérêt paysager
Les plantes vivaces et les arbustes permettent aux concepteurs de composer des paysages d'aspect plus
"naturel". La palette des végétaux utilisable est importante, ce qui permet de réaliser des compositions très
différentes de par leurs formes, leurs volumes et leurs couleurs.
Sous les arbres adultes à feuillage dense, les gazons sont souvent de mauvaise qualité.
Les plantes vivaces ou arbustes acceptant l'ombre sont mieux adaptés.

les plantes couvre-sols AUX PIEDS DES ARBRES
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g L'entretien est réduit
Les plantations permettent d'éviter les tontes notamment à des endroits peu accessibles (arbres à
branches basses, arbres plantés sur des talus, ...) La taille des arbustes n'est pas nécessaire si les 
végétaux ont été choisis judicieusement avec une hauteur adaptée au lieu et à la taille de l’arbre 
(hauteur maximale : 80 cm). 
Néanmoins, un rabattage tous les deux ans à une vingtaine de centimètres a le mérite de régénérer
les vivaces un peu étalées comme les pervenches.

Les couvre-sols, en agissant de manière préventive contre l'apparition d'adventices, ne nécessitent que
des désherbages légers à effectuer les deux premières années. Les désherbages des pieds d’arbres non
plantés sont en effet consommateur de temps, onéreux et parfois polluants.

Afin de renouveller régulièrement l’humus du sol, il est utile de prévroir tous les ans ou tous les deux
ans, un apport léger de mulch à décomposition rapide, type mulch de peupliers, enrichi en compost
riche qui accélère le processus de compostage.

Certaines villes proposent aux habitants riverains volontaires de prendre en charge les plantations et
l'entretien aux pieds des arbres. Ce type d'action permet de valoriser le rapport des citadins avec ce
patrimoine.

Les végétaux, notamment épineux, peuvent piéger les détritus.
Un nettoyage régulier sera alors nécessaire. 

Bien choisir les plantes couvre-sol

Il existe une très grande diversité de plantes vivaces et d'arbustes pouvant servir de couvre-sol.
Ils sont à choisir selon plusieurs critères 
(Méthode VECUS) :

Volume
Les hauteurs peuvent varier de 20 à 80 cm

Esthétique
Les feuillages peuvent être colorés, caducs, semi-persistants ou persistants. 
Les floraisons et fructifications ont leurs atouts.

Climat
Le climat local et notamment l'ensoleillement du lieu doivent être pris en compte. 
Les arbres nouvellement plantés ne fournissent pas une ombre importante alors que quand ils sont
bien développés l'ombre est dense. 

Utilisation
La vitesse d'installation est plus ou moins rapide (rhizomes, marcottage, drageons et stolons). 
Avec des végétaux à croissance trop lente, le sol est mal protégé pendant les premières années. 
La résistance au piétinement est aussi un critère important à prendre en compte. 
Les arbustes épineux peuvent être dissuasifs.

Sol
Les végétaux doivent être adaptés à l'acidité du sol et à son alimentation en eau.

les plantes couvre-sols AUX PIEDS DES ARBRES
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La plantation

Il est souvent préférable d'installer les plantes vivaces et les arbustes lors de la plantation de l'arbre
pour profiter d'un sol bien préparé et exempt d'adventices.

La densité des plantations proposée par le fournisseur des végétaux peut être modulée en fonction du
budget disponible et de la rapidité avec laquelle on souhaite voir le couvert établi.

Certaines plantes telles que les lierres, ont intérêt à être plantées en pots ou conteneurs, plutôt qu’en
racines nues. Ils résistent ainsi mieux à la sécheresse. Selon que l'on veut un effet immédiat ou différé
d’un an, on peut aussi crocheter les lierres (pose d’épingles pour obtenir un marcottage forcé), ou au
contraire tailler très court au collet pour avoir une pousse plus rigoureuse.

Plantes vivaces
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les plantes couvre-sols AUX PIEDS DES ARBRES

Aegopodium podagraria Caduc Frais Oui Ombre légère
et son cultivar 'Variegata'
Ajuga reptans Bugle rampant Caduc Frais Oui Tous
Arctostaphyllos nevadensis Persistant, luisant Acides Oui Tous
Arctostaphyllos uva-ursi Raisin d'ours Persistant, luisant Acides Oui Tous
Azarum europaeum Semi persistant Tous Oui Tous
Cyclamen neapolitanum Cyclamen de Naples Caduc Tous Oui Tous
Epimedium alpinum Fleur des Elfes Persistant Tous Oui Tous
Epimedium perralchicum 'Frohnleiten' Fleur des Elfes Persistant Tous Oui Tous
Epimedium pubigerum 'Orange Königin' Fleur des Elfes Persistant Tous Oui Tous
Epimedium versicolor 'Sulphureum' Fleur des Elfes Persistant Tous Oui Tous
Epimedium x warleyense Fleur des Elfes Persistant Tous Oui Tous
Epimedium youngianum 'Niveum' Persistant Tous Oui Tous
Euonymus fortunei radicans Fusain rampant Persistant Tous Oui Tous
Galium odoratum (Asperula odorata) Gaillet Persistant limoneux, frais Non Tous
Gaultheria shallon Persistant Terres acides Oui Tous
Geranium 'Claridge Druce' Géranium vivace Semi persistant Le même Tous Oui Tous

que 'endressii' en plus grand
Geranium endressii Géranium vivace Persistant Tous Oui Tous
Geranium maccrorhizum et cultivars Géranium vivace Persistant Tous Oui Tous
Geranium nodosum Géranium vivace Persistant, luisant Tous Oui Tous
Hedera canariensis vert Géranium vivace Persistant Tous Oui Tous
Hedera colchica Lierre de Colchide Persistant Tous Oui Tous
Hedera helix et cultivars ('Hibernica'…) Lierre Persistant Tous Oui Tous
Helleborus foetidus et hybrides Rose de Noël Persistant Tous Oui Tous
Heuchera sanguinea Persistant Tous Oui Tous
Hypericum calycinum Millepertuis Persistant Tous Oui Tous
Hypericum cerastoides Millepertuis Persistant Tous Oui Tous
Hypericum olympicum 'Citrinum' Millepertuis Persistant Tous Oui Tous
Lamium galeobdolon 'Florentinum' Lamier d'ornement Persistant Tous Oui Tous
Ophiopogon niger Persistant Tous Oui Ombre sèche
Pachysandra terminalis Pachysandra Persistant Terres acides Oui Tous
Peucedanum ostruthium 'Daphnis’ Semi persistant Tous Oui Ombre légère
Phlomis russeliana Persistant Tous Oui Ombre sèche
Podopyllum peltatum Pomme de mai Persistant Tous Non Tous
Pulmonaria officinalis 'David Ward' Pulmonaire Semi persistant Tous Oui Tous
Pulmonaria officinalis 'Sissinghurst White' Pulmonaire Semi persistant Tous Oui Tous
Pulmonaria saccharata 'Dora Bieleveld' Pulmonaire Semi persistant Tous Oui Tous
Saponaria ocymoides Saponaire Semi persistant Tous Oui Tous
Smilacina stellata Semi persistant Tous Oui Tous
Smilax Salsopareille Persistant Oui Tous
Symphytum caucasicum Persistant Tous Oui Tous
Symphytum grandiflorum Consoude Persistant Tous Oui Tous
Symphytum officinale 'Purpureum' Consoude Persistant Tous Oui Tous
Symphytum x grandiflorum 'Hidcote Pink', Consoude Persistant Tous Oui Tous
'Hidcote Blue' et 'Miraculum'
Symphytum x grandiflorum 'Wisley Blue Pink' Consoude Persistant Tous Oui Tous
Tiarella cordifolia Tiarelle Semi persistant Pas trop sec Oui Tous
Tricyrtis 'Shimonea' et autres cultivars Semi persistant Sols acides Oui Ombre sèche
Vinca acutiloba Pervenche à fleurs découpées Persistant Tous Oui Tous
Vinca major Grande pervenche Persistant Tous Oui Tous
Vinca major 'Aureovariegata' Grande pervenche panachée Persistant Tous Tous
Vinca minor Petite pervenche (fleurs bleues) Persistant Tous Tous
Vinca minor 'Alba' Petite pervenche (fleurs blanches) Persistant Tous Tous
Vinca 'Oxford' Petite pervenche (fleurs bleues) Persistant Tous Tous
Waldsteinia ternata Persistant Pas trop sec Tous

Nom latin Nom français Feuillage Sol Supporte Type
le soleil d’ombre
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Nom latin Nom français Feuillage Hauteur

Ephedra distachia Persistant 0,40m

Lonicera nitida 'Elegant' Persistant 1m

Lonicera nitida 'Maigrun' Persistant 1m

Mahonia aquifolium 'Apollo' Faux houx nain Persistant 0,60m

Pyracantha Persistant 1,50m

Rubus leucodermis Caduc 1,50m

Rubus tridel et son 
cultivar ‘Benenden’

Roncier sans épines Caduc 1,50m

Rubus ‘Betty Ashburner’ Roncier sans épines Persistant 1,50m

Rubus calycinoides ‘Californica’ Roncier sans épines Persistant 1,50m

Rubus tricolor Roncier sans épines Persistant 1,50m

Ruscus aculeatus Fragon, petit houx Persistant 0,80m

Ruscus racemosus Fragon, petit houx Persistant 0,80m

Sorbaria sorbifolia Caduc 1,50m

Symphoricarpus x 
chenaultii 'Hancock'

Symphorine 
rampante

Caduc 0,80m
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les plantes couvre-sols AUX PIEDS DES ARBRES

Bibliographie :
- Le guide des plantes vivaces - J.P. Cordier - Edition Horticolor
- Les couvre-sols pour parcs et jardins - B. Brinkforth - Edition Ulmer
- Géraniums vivaces pour le jardin - C. Jansen - Edition Ulmer
- PLants for ground cover - Graham, Stuart, Thomas
- Guide des plantes vivaces - 6ème édition (49130 Les Ponts de Cé - contact @lepage-vivaces-com)
- Catalogue des pépinières Thierry DENIS (58370 La Rochemillais - thierry-denis@worldonline.fr).

Augustin BONNARDOT 
à partir des informations fournies par Jean-François DEWILDE,

Mission botanique et scientifique du Conseil Général des Hauts-de-Seine
Février 2005

Arbustes
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N’OUBLIONS PAS QUE L’ARBRE EST  UN ORGANISME
VIVANT FRAGILE.
UN ARBRE NOUVELLEMENT PLANTÉ EST À LA FOIS
VULNÉRABLE PAR SA JEUNESSE ET PAR LE STRESS
QUE REPRÉSENTE LA TRANSPLANTATION.

SELON LES MENACES DE DÉTÉRIORATION AUXQUELLES SONT SOUMIS LES ARBRES,
DES MOYENS ADAPTÉS PEUVENT ÊTRE MIS EN PLACE POUR ASSURER
LE DÉVELOPPEMENT DES VÉGÉTAUX DANS DE BONNES CONDITIONS.

La protection des plantations rurales et forestières

g Protections contre l'abroutissement et les frottis
Il arrive que les jeunes plantations soient grignotées ou écorcées par les lapins, les lièvres, les chevreuils,
les cerfs ou les animaux d'élevage (caprins, bovins, équidés). 
D'autre part, les cervidés frottent leurs bois contre les troncs. 
Plusieurs types de protection existent en fonction des animaux présents ou à craindre.

• Manchon grillage plastique ou métallique
Disposé autour du jeune plant feuillu ou résineux, il peut être maintenu par des tuteurs et est efficace
contre les lapins, lièvres et chevreuils. Il permet aussi de repérer les plants lors des dégagements. 
Hauteur de 0,5 m à 1,8 m.
Les manchons à mailles fines évitent que le tronc traverse et se trouve étranglé et déformé.

• Manchon à effet de serre 
Il s'agit de tube en polypropylène, de préférence perforé, que l'on enfile autour du jeune plant
feuillu et qui est maintenu par un tuteur. Il a pour effet de protéger le plant, d'accélérer sa croissance
et de permettre de repérer les plants lors des dégagements. D'une hauteur de 0,6 m à 1,8 m, il permet
de protéger le plan contre tous les animaux. Il est normalement photodégradable mais il est préférable
de l'éliminer 4 à 5 ans après la plantation.

• Manchon plastique spirale ou fendu longitudinalement
En polypropylène, souvent perforé, il a une hauteur de 0,6 m à 2 m. Adapté aux arbres tiges ou
plançons, il est enroulé autour du tronc et il s'étend en suivant la croissance de l'arbre.
Il protège de l'abroutissement et des frottis des cervidés. Il arrive que les spirales se bloquent et
étranglent le tronc. Les manchons fendus longitudinalement ne présentent pas ce risque.

• Répulsif
Produit liquide avec lequel on enduit le plant pour éloigner le gibier.
Sa durée d'action est limitée et il est nécessaire de faire des applications régulières.
Des produits répulsifs en granulés dissipant une mauvaise odeur peuvent aussi être disposés au
pied des plants.

• Clôture
Permet de protéger les plantations de toutes agressions (animales et humaines).
Pour les surfaces importantes, les clôtures peuvent être plus économiques que les protections
individuelles. En présence d'animaux d'élevage la clôture (pouvant être individuelle) est souvent
le seul moyen de protéger les plants.

• Fossé
Selon sa profondeur et sa largeur, il peut interdire l'accès aux animaux d'élevage et aux hommes.

La protection DES JEUNES PLANTATIONS

Manchon grillage 
métallique

Manchon à effet 
de serre
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La protection des plantations urbaines

g Protection du tronc et du collet

• Protection du tronc contre les coups de soleil ou échaudure

Les jeunes arbres, à écorce fine, sont sensibles à l’échauffement et à
l’altération des tissus vivants situés sous l’écorce.
Le milieu urbain favorise souvent la réflexion et la radiation solaire
(sol de couleur claire, omniprésence du minéral, façades vitrées, troncs
mouillés lors de l’arrosage des pelouses). 
Pour atténuer le problème, il est possible de planter l’arbre dans la
même orientation que celle qu’il avait en pépinière (voir fiche “planter
dans les règles de l’art”). 

De plus, différents systèmes de protection existent :

- Bande de toile de jute enroulée autour du tronc. 
Cette technique couramment utilisée a une efficacité actuellement
remise en cause.

- Natte de jonc ou de roseaux entourée autour du tronc. 
La barrière thermique est plus efficace mais ces matériaux sont 
inflammables. 

- Le blanchissement du tronc à la chaux est efficace s’il est bien
réalisé. 

• Protection du tronc et du collet contre les chocs et le vandalisme

- Corset métallique
Disposé autour de la tige le corset protège le tronc contre les chocs, le
vandalisme et les morsures de chien de combat. Il est important de
vérifier régulièrement que cet équipement ne frotte pas contre le tronc
de l'arbre.

- Borne, bute-roue, pare-choc, barrière basse, banc circulaire
Tous ces équipements variés protègent les troncs des chocs et évitent
le compactage au pied de l'arbre. Les bornes ou piquets ont souvent
l'inconvénient de ne pas être vues par les automobilistes (risque de
rayure des carrosseries). Les bute-roues, obstacles d'environ 10 cm de
haut et continus délimitant une surface (type bordure ou rondin
couché) ont l'avantage de stopper la progression des véhicules sans 
altérer leur carrosserie.

- Arbustes
Les arbustes plantés aux pieds des arbres protègent les troncs et
les collets, ils ont aussi l'avantage de piéger les feuilles mortes
qui formeront de l'humus et d'éviter le compactage du sol.
Ils ont l’inconvénient de rendre difficile l’observation de la base du tronc lors des diagnostics.

- Protecteur de collet . 
Manchon en polyéthylène perforé, d’une vingtaine de centimètres de haut, fendu longitudinalement.
Cette protection disposée autour du collet de l’arbre est très efficace contre les chocs dévastateurs
occasionnés par les outils de fauche (tondeuses, débroussailleuses à fil,...).

Arbustes

Protecteur de collet

Corset 
métallique

Bute-roue

Pare-choc
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g Protection du sol et du système racinaire
• Protection contre le compactage
Pour assurer la reprise et le bon développement de l'arbre le sol préparé doit conserver, au cours
du temps, ses qualités. Le sol doit rester meuble et permettre les échanges gazeux et hydriques.
En milieu rural, dans les parcs, dans les jardins et dans tous les sites où la pression humaine n'est pas
trop importante le sol est laissé nu ou est enherbé autour du paillis. En milieu urbain, aux endroits
où le sol peut être compacté par les piétons et les véhicules, le sol au pied de l'arbre et de la plantation
doit être protégé. Le mélange terre-pierre est très efficace.

- Plante couvre-sol
Elles évitent le compactage dans les sites où la pression humaine n'est pas trop im-
portante.La plantation de plantes à fleurs annuelles ou bisannuelles aux pieds des
arbres a l'avantage de faire bénéficier les arbres de l'arrosage de ces plantes.
ATTENTION : les arrosages fréquents et peu abondants en volume incitent le 
système racinaire à rester en surface ce qui limite l’ancrage de l’arbre.

- Dalle suspendue
La dalle est surélevée de quelques centimètres au dessus du sol. Lorsque le trafic de
piétons et de véhicules est intense et qu'il doit passer à proximité immédiate de
l'arbre cette solution peut être envisagée.

- Grilles d'arbre
Les grilles d'arbre sont en fonte, en acier, en béton armé ou en bois et couvrent
une surface de 1 à 4 m2. Elles sont installées de façon à ne pas toucher le sol au pied
de l'arbre. L'espace laissé entre le sol et la grille est comblé avec du gravier, du sable,
du pouzzolane ou de l'argile expansé qui auront un rôle de paillage et éviteront
aux détritus de s'accumuler sous la grille. Les grilles d'arbre sont adaptées au
trafic piétons.

• Maintien de l'humidité dans le sol
Les sols urbains sont souvent recouverts de matériaux imperméables (bitume, béton,...). 
De façon à ce que le sol soit humidifié par les eaux de pluie, il est important de
recouvrir les fosses de plantation de revêtements perméables.

- Pavés
Les pavés sont généralement en grès, en granit ou en béton. Ils sont posés
sur un lit de sable et ne sont pas jointoyés pour laisser le passage de l'eau.
Les pavés sont adaptés au trafic piétons et au stationnement.

- Agrégat + liant
Mortier composé de graviers 6/12 et de liant hydraulique étalé sur une épaisseur de 5 cm sur un
lit de graviers non compactés. 
Ce revêtement supporte le trafic des véhicules.

- Agrégat + résine
Mélange composé de graviers 5/10 à 20/40 et de résine. Ce revêtement est à réserver au cadre
d'arbre, il est adapté au trafic piétons.

- Enrobé filtrant 
Mélange de granulats et de liant bitumineux pouvant être coloré (rouge, jaune ou vert) étalé sur
une couche de graviers compactés (avec modération). Ce revêtement permet de recouvrir les fosses
de plantation et accepte un trafic occasionnel de véhicules lourds.

la protection DES JEUNES PLANTATIONS
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• Protection contre les ruissellements d'eau polluée
L'eau ruisselante est parfois polluée par des détergeants, sels de déneigement ou autres produits ; 
elle ne doit pas atteindre l'arbre. Il est par conséquent nécessaire de stopper cette eau au niveau
du cadre d'arbre par une petite bordure surélevée ou par une rigole reliée au caniveau.

• Protection contre l'arrachage des racines
Lorsque cela est possible, un grillage avertisseur (vert où peut être inscrit par exemple "Services techniques
Commune de X" ) peut être enterré à 5 cm sous le niveau du sol, sur la surface de la fosse de plantation
pour la matérialiser et protéger le système racinaire lors de l'ouverture de tranchées.

Des moyens réglementaires (voir fiche “la protection réglementaire des arbres”) et physique (voir fiche
“la protection des arbres”) permettent aussi de protéger les arbres pendant toute leur vie.
Des actions de communication et de sensibilisation auprès des jeunes et du grand public sont 
importantes pour faire connaître et par conséquent faire respecter les arbres.

Bibliographie
- L'arboriculture urbaine - Laurent Mailliet, Corinne Bourgery - I.D.F. -1993
- Les plantations d'alignement - Corinne Bourgery, Dominique Castaner - I.D.F. - 1988
- L'arbre et les revêtements de surface - Les cahiers Arbre Actuel n° 2 - 1995

Augustin BONNARDOT
Août 2001

la protection DES JEUNES PLANTATIONS

P
l
a

n
t

a
t

io
n

 &
 e

n
t

r
e
t

ie
n

D
ES

 J
EU

N
ES

 A
RB

RE
S 

1-Fiches_Droit_Plantation_entretien:Mise en page 1  15/10/10  17:00  Page36



Pourquoi entretenir ?

Un arbre nouvellement planté a subit un stress important et est par conséquent très vulnérable.
Plus l'arbre planté est âgé (donc de taille importante), plus il est sensible et nécessite d'attention.
L'entretien juvénile est beaucoup trop souvent délaissé et cette négligence est la source de nombreux
problèmes : mauvaise reprise des végétaux ou défauts structurels de l'arbre pouvant poser de
graves problèmes de gestion à terme.

Comment entretenir ?

g Prévoir l'entretien dès la phase de conception
Sachant que les opérations d'entretien sont souvent négligées, tout doit être mis en œuvre, dès la
conception, pour limiter ces opérations et les rendre plus faciles et plus efficaces (paillage limitant
l'arrosage et le désherbage, tuteurs et liens qui ne frotteront pas sur le tronc et ne l'étrangleront pas,...)

Pour que ces opérations d'entretien soient comprises et réalisées (moyens humains, coûts), il est
essentiel que le projet soit élaboré en partenariat entre le concepteur et le gestionnaire.
Les opérations d'entretien doivent être décrites, programmées et budgétées de façon à matérialiser
précisément, pour les gestionnaires (qui peuvent changer au cours du temps), les opérations qui
correspondent au projet paysager (tailles de formation pour conduire les arbres en forme architecturée,
remontée de couronne, ...).

g Les arrosages
L'arrosage est indispensable pour assurer la bonne reprise des arbres.
Plus l'arbre planté est gros, plus il a besoin d'eau. Les arbres non paillés nécessitent
davantage d'arrosages.

L'arbre transplanté subit un déséquilibre entre sa faible capacité d'absorption racinaire
(système racinaire amputé lors de l'arrachage en  pépinière) et la transpiration.

L'époque, la fréquence et les doses d'arrosage doivent permettre une humidification
suffisante de la terre sans toutefois noyer le système racinaire. 
(les symptômes de manque d’eau et d’excès d’eau sont identiques : flétrissement ou
jaunissement du feuillage suivi de la mort des branches supérieures ou de la
totalité de l’arbre).

Il n'existe pas de règle absolue,  le besoin d'eau est estimé (en tenant compte
de la pluviométrie) soit de façon empirique, soit avec des moyens plus

sophistiqués tels que la méthode tensiométrique.
Pour assurer la bonne reprise de l'arbre, il est nécessaire d'arroser

au printemps et en été pendant les deux à trois premières années.

l’entretien DES JEUNES PLANTATIONS
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Pendant la période de débourrement l'arbre a besoin de beaucoup d'eau.
Des arrosages abondants et espacés qui humidifient la terre en profondeur sont préférables.
Les arrosages légers très fréquents qui humectent uniquement la surface de la terre incitent le 
système racinaire à rester en surface au détriment de l'ancrage profond de l'arbre au sol et de son
adaptation aux périodes de sécheresse qu'il pourra connaître à l'avenir. 
La meilleure méthode consiste à arroser le sol par le dessus de façon à ce que l'eau descende par
gravité uniformément dans le sol.
La cuvette d'arrosage permet de concentrer l'eau juste au niveau des racines.
La méthode consistant à brancher le tuyau d'arrosage dans le drain n'est pas la meilleure car l'eau
se trouve réparti autour de la motte mais pas dans la motte où se trouvent les racines la première
année.

g Maintenance du paillage

Le paillage peut être dispersé par le vent ou par les animaux. Il doit être remis en place ou complété
pour continuer à jouer son rôle.
Les paillages plastiques non biodégradables doivent être retirés à moyen terme.
(voir fiche “arbre en questions” sur le paillage)

• Désherbage
La végétation herbacée consomme beaucoup d'eau au détriment de l'arbre.

La fauche régulière de cette végétation accentue encore davantage l'absorption d'eau. 

De plus, la fauche à proximité des troncs blesse souvent les collets des arbres non protégés.
Le désherbage d’1m2 autour du collet est par conséquent nécessaire si aucun paillage n'a été mis
en place. Ce désherbage sera soit mécanique (binage) soit chimique.

Le binage représente un coût plus important que le désherbage chimique mais il a l'avantage d'aérer
le sol et d'éviter les risques de pollution.

• Maintenance des tuteurs et des liens
Les tuteurs ne doivent pas frotter contre les troncs au risque de les blesser. Les liens doivent être
détendus de façon à ne pas étrangler les tiges.
Au delà de trois ans de plantation, lorsque l'arbre a pris racine, les liens qui maintiennent l'arbre
et le tuteur, s’il est unique, peuvent être retirés. 
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S’il s'agit de tuteurage bi, tri ou quadri pode les piquets peuvent
rester en terre, ils continueront à jouer leurs rôles de protection du tronc

contre les agressions extérieures (engins de fauche, véhicules, ...). 
Ces piquets peuvent alors être tronçonnés à environ un mètre du sol.

• Suivi des protections d'arbres
Toutes les protections mécaniques destinées à protéger l'arbre ne doivent pas
frotter et abîmer le tronc. Si tel est le cas, elles doivent être remises en place ou
démontées.

• Suivi phytosanitaire
Un arbre bien choisi, bien planté et bien entretenu est plus résistant
aux maladies qu'un sujet pour lequel toutes ces précautions n'ont pas
été prises. Cependant, il est important de détecter, de façon précoce, les
attaques (bactéries, virus, champignons, insectes, ...) de façon à les

enrayer avant qu'elles n'altèrent la santé de l'arbre encore faible.

• Tailles de formation
La taille de formation a deux vocations principales :

- Conduire l'arbre dans une forme pré-définie de façon à l'adapter à des contraintes spécifiques
(fléchage pour permettre ensuite la remontée de couronne
et le passage des piétons et véhicules ; étirement des branches
pour un port architecturé)

- Éliminer les défauts mécaniques de structure qui
pourront à terme rendre l'arbre dangereux
(écorce incluse, branche cassée, chancre,
défauts divers, ...)

(Voir fiche "Arbre en questions" sur la taille de formation)

Augustin BONNARDOT
Avril 2002
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LES ARBRES CONTRARIENT PARFOIS DES PROJETS D’URBANISME ET IL PEUT
ÊTRE TENTANT DE LES DÉPLACER POUR ÉVITER DE LES ABATTRE. POUR UNE
AUTRE RAISON, LES CONCEPTEURS PEUVENT SOUHAITER INTÉGRER DANS
LEURS AMÉNAGEMENTS DES ARBRES DE GRANDES DIMENSIONS DE FAÇON À
CE QUE CES “SPÉCIMENS” AIENT UN IMPACT FORT DANS LE PAYSAGE. LA
TRANSPLANTATION DE GROS SUJETS PEUT AUSSI PERMETTRE DE REMPLACER
LES ARBRES DISPARUS AU SEIN D’ALIGNEMENTS POUR MAINTENIR LA RÉGULARITÉ
DE CES DERNIERS.
LA TECHNIQUE DE LA TRANSPLANTATION PERMET DE RÉPONDRE À CES ATTENTES
AVEC, TOUTEFOIS, CERTAINES LIMITES. CES  PRATIQUES SONT ANCIENNES CAR
LES ROMAINS LES UTILISAIENT DÉJÀ, CEPENDANT LES MOYENS MÉCANIQUES
MODERNES FACILITENT LEURS MISES EN ŒUVRES.

Faut-il transplanter ?

Avant de prendre la décision de transplanter il faut savoir que :
- La transplantation est une opération de haute technicité qui demande beaucoup de minutie 
et nécessite l'utilisation d'équipements lourds. Par conséquent ces opérations peuvent être très
onéreuses. 

- La transplantation crée un stress physiologique important pour l’arbre. Sa réadaptation est souvent
longue et l’arbre reste parfois perpétuellement malingre.

- La reprise de l'arbre n'est pas garantie même si les précautions prises ont été importantes.

- Les moyens mis en œuvre pour faciliter la reprise sont parfois inesthétiques (ombrière, brumisateur,
protection du tronc, ...) alors que ces arbres sont censés avoir un intérêt ornemental (cependant
ces appendices sont temporaines).

- Au-delà de la transplantation par elle-même, les opérations de préparation et de suivi sont longues. 

Il est par conséquent important de s'interroger pour savoir si les moyens alloués à la transplantation
ne seraient pas plus judicieusement utilisés dans un aménagement permettant de conserver l'arbre en
place ou dans un projet de plantation de qualité avec des jeunes arbres porteurs d'avenir !
La transplantation de gros arbres devrait être réservée uniquement à des cas exceptionnels.

Quels arbres peut-on transplanter ?

Les arbres à transplanter doivent être en très bon état. Ils doivent être vigoureux, sans affection 
phytosanitaire et sans problème mécanique. 
Plus l'arbre est jeune et sa plantation récente, meilleure est la probabilité de réussite. D’une manière
générale, les arbres ayant une circonférence de tronc supérieure à 60 cm ont une reprise beaucoup
plus délicate. La transplantation d'arbres matures ou en phase de vieillissement est très risquée.
Certaines essences semblent mieux supporter la transplantation que d'autres. 
Les oliviers, les platanes, les micocouliers et les charmes seraient les plus résistants, alors que les
robiniers, les paulownias, les sophoras et les tilleuls supporteraient beaucoup moins bien la trans-
plantation.Le sol dans lequel l'arbre est installé doit être suffisamment consistant pour permettre la
fabrication d'une motte cohérente (impossible en sol sableux).

LA transplantation DES GROS ARBRES
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Quelle est la meilleure période pour transplanter ?

Les arbres doivent être transplantés pendant la période de repos végétatif (de fin octobre à mi-mars) de
façon à limiter le stress hydrique. Le mois de novembre est le plus favorable. A cette époque, le sol est
généralement humide et encore assez chaud ce qui permet au système racinaire de bien s'installer et de
démarrer sa croissance dès les premières chaleurs du printemps. 
La transplantation doit être réalisée hors période de gel pour ne pas nécroser les tissus du système
racinaire et hors période de pluie intense, de façon à ne pas dégrader la motte et le sol.

La préparation de l’arbre avant transplantation

g Pourquoi préparer le système racinaire ?
Un arbre, naturellement, étale son système racinaire sur une surface importante qui dépasse souvent celle
du développement latéral du houppier. Les radicelles et les poils absorbants qui assurent l'absorption de
l'eau et des éléments minéraux indispensables à la vie de l'arbre se trouvent aux extrémités des racines.

Il est impossible, lors de l'arrachage, de prélever l'intégralité du système racinaire et en particulier la totalité
du chevelu racinaire et des poils absorbants qui sont très fins et se brisent excessivement facilement.
C'est la raison pour laquelle il est nécessaire de prélever les racines sans les dissocier du sol qui les entoure
en réalisant une motte. Malheureusement, pour les gros arbres, il est matériellement impossible de réaliser
et surtout de transporter une motte qui contiendrait l'intégralité du système racinaire.

Pour remédier à ce problème, il est possible d'inciter
l'arbre à produire des radicelles, du chevelu racinaire
et des poils absorbants à proximité de la base du
tronc (dans le volume de la future motte) par la
technique du cernage.

g Le cernage
Avant toute intervention, il est indispensable de lo-
caliser tous les réseaux souterrains pouvant se situer
dans le champ des opérations pour éviter de les
dégrader. Avant d'effectuer le cernage, il est nécessaire
de connaître le diamètre de la future motte.

Ce diamètre doit être le plus grand possible (diamètre
au moins équivalent à trois fois la circonférence du
tronc mesurée à 1 m du sol). Plus la motte est grande,
meilleure sera la reprise car la quantité de racines
présentes est plus importante (chevelu, réserves) et
les racines sont coupées sur des sections de plus petit
diamètre (meilleur recouvrement de la plaie et moins
de risque d'infection). La motte aura une profondeur
d'environ un mètre (hauteur variable selon les
diamètres, les essences, les sols et les machines à
transplanter).

Le cernage consiste à ouvrir une tranchée sur une
circonférence inférieure à celle de la future motte.
Les racines sont sectionnées de façon nette au
sécateur, sécateur de force ou à la scie "japonaise"
préalablement désinfectés puis la tranchée est
remplie avec une terre riche en matière organique
pour favoriser la création de chevelu. 

La terre doit cependant avoir une bonne tenue
pour que la structure ne se désintègre pas lors de la réalisation de la motte
(ne pas apporter de terreau pur ni de sable en grande proportion).
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Cette terre est ensuite plombée par un apport d'eau important. Le cernage doit être réalisé au minimum,
deux années avant la transplantation de façon à ce que le chevelu puisse se reconstruire.
Si ce délai ne peut pas être respecté, il est préférable de ne pas cerner au risque de stresser l'arbre à
deux reprises consécutives (cernage puis transplantation). De même les arbres de pépinière, régulièrement
contreplantés, ne doivent pas être transplantés dans un délai inférieur à 2 ans.
Le cernage peut être réalisé par une machine à transplanter mais il n'y aura pas, dans ce cas, d'apport
de terre végétale favorable à la reconstitution du chevelu. De plus cette opération demande le
déplacement coûteux de la machine à deux reprises (cernage puis transplantation).

Juste après le cernage, il est utile de haubaner ces arbres
dont l'ancrage au sol est affaibli. 

g Le cernage de la moitié du système racinaire
L'opération de cernage crée un stress important qui peut
être atténué par la méthode suivante. Elle consiste à
conserver le système racinaire dans 4 axes orientés en
croix et d'effectuer le cernage uniquement sur les 4 por-
tions intermédiaires de la même façon que cela a été
décrit plus haut. Cette opération est menée 2 ans avant
la transplantation.
Cette méthode a l'avantage de permettre de conserver
temporairement au moins la moitié des radicelles indis-
pensables à la vie de l'arbre tout en l'incitant à reconstituer
sur l'autre moitié de la surface du chevelu racinaire et
des poils absorbants qui seront contenus dans la future
motte et qui seront utiles au démarrage de l'arbre après
sa transplantation.

Une variante de cette méthode consiste à construire les
parois latérales du bac de la motte, comme indiqué dans
le chapitre suivant (méthode traditionnelle), mais en
conservant quelques grandes racines qui continueront
d'alimenter l'arbre pendant la période de sevrage.
Celles-ci seront ensuite sciées au moment de l'extraction
de la motte. Dans la pratique, les délais cours, ne permet-
tent pas toujours de réaliser cette opération de cernage. 
Certains praticiens considérent que le cernage est un
traumatisme supplémentaire non nécessaire et que
cette phase peut être évitée.

La préparation de la motte et l’extraction de l’arbre

En fonction des conditions météorologiques, il peut être nécessaire d'arroser la future motte une 
semaine avant son extraction pour assurer sa bonne cohésion.

g La méthode traditionelle
La préparation de la motte "à l'ancienne", consiste à ouvrir une large tranchée à la périphérie de la future
motte. La motte est façonnée en forme tronconique et les racines sont coupées de façon nette avec

un sécateur auparavant désinfecté. Le tour de la motte est ensuite recouvert d'une tontine en toile
de jute, puis les bords sont parés avec des planches non jointes qui sont finalement cerclées à
l'aide de feuillards.

Le dessus de la motte est ensuite recouvert de la tontine, puis les planches la recouvrant sont
fixées aux pourtours en prenant soin de laisser un espace suffisant autour du collet. (La "cheminée"

réalisée autour du collet peut être remplie de plâtre pour éviter que le tronc ne se cogne contre
les parois du bac et que le collet ne se désolidarise lors de la manutention).
Dans un second temps, l'arbre est incliné, des planches sont fixées sous la motte, puis le sujet est
déplacé jusqu'au camion, soit sur un chariot élévateur spécifique, soit sur une plaque d'acier formant
une sorte de traîneau bas.
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Pour les très gros arbres, le système décrit ci-dessus peut évoluer vers la fabrication d'un caisson 
métallique composé de poutrelles et de tôles épaisses mais les coûts deviennent alors très importants.

g Les moyens modernes
Les machines à transplanter sont composées de
bêches (soit 4 bêches triangulaires galbés, soit 2
bêches formant deux quarts de sphères) qui s'enfon-
cent simultanément dans le sol grâce à la pression de
vérins en se rejoignent pour "découper" la motte. 

Cet outil monté sur camion, permet d'extraire la motte,
de faire basculer l'arbre en position horizontale, puis
de le déplacer et enfin de le replacer dans un trou
qui aura été réalisé préalablement avec le même
outil.

Les plus grosses machines à transplanter permettent
de faire des mottes d'un diamètre de 300 cm. 
L'utilisation de ces machines permet un gain de temps
important par rapport aux méthodes anciennes. 
La mécanisation est rentable à condition que le
nombre d'arbres à transplanter justifie le déplacement
onéreux de la machine.

Il est souvent utile de limiter l'encombrement du
houppier pour rendre possible le passage du cadre
de la machine à transplanter et pour ne pas abîmer
les branches lors du transport. Les branches sont
liées entre elles et la couronne peut être protégée par des filets ou des toiles. Il est parfois nécessaire
d'élaguer les branches basses. La machine à transplanter est aujourd’hui l’outil le plus utilisé.
L’utilisation de cet engin peut cependant être limité par les conditions d’accessibillité aux arbres.

La préparation du sol d’accueil

(Consulter la fiche "La préparation du sol avant plantation")
Une fosse de plantation importante doit avoir été aménagée. Le sol doit être bien drainant.

Le transport

S'il y a transport, le délai entre l'arrachage et la plantation ne doit pas dépasser 24 heures. 
Il est nécessaire d'apporter un soin particulier aux manipulations pour éviter d'arracher des branches
ou d'ouvrir des plaies. En effet, les déplacements sont très délicats compte tenu de la fragilité du 
végétal et du poids important de l'arbre et de la terre qui constitue la motte (plusieurs tonnes).

Dans le camion, la motte peut être installée sur un lit de paille souple pour éviter l'effritement de
la terre sous l'effet des vibrations. Le tronc et les grosses branches peuvent être protégés par de la
toile de jute ou un géotextile. Lors des opérations de levage, les élingues doivent être accrochées
à la motte, les sangles ne doivent pas être amarrées au niveau du tronc au risque de l'écorcer
(même s’il est très bien protégé). Pour les plus grands arbres, une structure métallique peut être
créée de façon à soutenir le tronc et éviter qu'il ne se brise lors de la manipulation.
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La plantation

L'idéal est de planter l'arbre immédiatement après son extraction. Le trou de plantation doit être ouvert
avant l'arrivée de l'arbre pour que ce dernier puisse y être placé sans attendre. Il faut prévoir le tassement
du sol sous le poids de l'arbre et donc planter celui-ci plus haut que le niveau du sol. Il est possible de
poser la motte sur un “lit” de mélange “terre-pierre” pour éviter le tassement du sol.
Il est recommandé de placer l'arbre, sur le lieux de plantation, dans la même orientation que celle
qu'il avait sur le site initial, cela peut éventuellement éviter les échaudures (identifier le nord par 
un point de peinture sur le tronc). La cuvette d'arrosage dont le pourtour est réhaussé d’un merlon de
30 cm doit avoir un diamètre légèrement inférieur à celui de la motte pour obliger l'eau à s'infiltrer
dans celle-ci. La plantation terminée, un plombage important permettra au sol de bien prendre place
autour de la motte.

Le haubanage ou le tuteurage

Juste après la plantation, sans attendre, il est très important de maintenir l’arbre en place.
Le haubanage ou le tuteurage doit être très résistant pour que l'arbre qui n'est pas 

encore ancré au sol ne bascule pas sous la pression du vent. Ceci aurait pour effet
de rompre les jeunes racines encore fragiles. Des haubans sont attachés aux premières

fourches par des colliers non blessants. Des tendeurs permettront de conserver la tension
des câbles. Sur les lieux publics, les câbles seront matérialisés par des rubans de

signalisation pour les rendre plus visible et éviter les accidents.
Il est aussi possible de tuteurer. 

Le tuteurage peut être réalisé avec 4 piquets inclinés se rejoignant au niveau du
haut du tronc. 

Une matière protectrice souple sera installée entre l'armature et le tronc. 
Il est indispensable de suivre régulièrement les haubans ou les tuteurs pour 

vérifier qu'ils n'occasionnent pas de blessure à l'arbre. Il faut être sûr que les
racines soient bien sorties de la motte et qu'elles ont colonisé le sol d'accueil pour

retirer ces équipements (il arrive que les racines soient encore cantonnées dans la
motte dix années après la transplantation).

Les soins à apporter pour remédier au stress hydrique

Un arbre puise l'eau dans le sol grâce aux poils absorbants de ses racines et en rejette une grande partie
dans l'atmosphère par l'intermédiaire des feuilles lors de l'évapotranspiration. Cette évapotranspiration
est à l'origine du flux de sève montante et d'autre part elle régule la température au niveau du feuillage.
La circulation de la sève est indispensable au bon fonctionnement de la photosynthèse qui crée des sucres
nécessaires à la construction de nouveaux tissus cellulaires.

L'équilibre entre l'absorption des racines et la transpiration des feuilles n'existe plus au sein des arbres 
cernés et transplantés car le système racinaire a été amputé. Par conséquent la quantité d'eau évaporée
est supérieure à la quantité d'eau que peut puiser le système racinaire et l'arbre se déshydrate. 

C'est pourquoi, après le cernage et dans les années qui suivent la transplantation, un soin particulier doit
être apporté à l'arbre pour que l'alimentation en eau soit satisfaisante et que l'évapotranspiration soit 
régulée. La maîtrise de ces deux besoins permettra la reprise puis la croissance de l'arbre.

g L'arrosage
Le sol doit disposer d'une réserve en eau suffisante pour alimenter l'absorption du système racinaire,
par contre le sol ne doit pas être noyé au risque d'asphyxier le végétal. Les arrosages peuvent être
réalisés au "juger" du jardinier qui prend en compte la météorologie et les irrigations précédentes.
L'installation de sondes tensiométriques permet de connaître précisément la teneur en eau disponible.
Ces sondes tensiométriques peuvent être couplées à un système d'arrosage automatique qui apportera
la quantité d'eau nécessaire au moment opportun.

la transplantation DES GROS ARBRES
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(Consulter la fiche "Paillage")
Le paillage offre beaucoup d'avantage. Il maintient l'eau dans le sol, il empêche la végétation concurrente
de pomper l'eau au détriment de l'arbre, il améliore la structure du sol et l'isole thermiquement.

g Le bassinage
Le bassinage consiste à humecter le feuillage de l'arbre avec une pluie de fines gouttes d'eau. 
Il peut s'agir d'une brumisation. Ce microclimat humide limite l'évapotranspiration lors des journées
chaudes et le feuillage peut absorber une petite quantité d'eau. Le bassinage peut aussi être réalisé
en début de matinée et en soirée lorsque la température est plus basse. 

Par contre, lorsque le rayonnement solaire est intense, lorsque l'aspersion est stoppée, si la pellicule
d'eau présente sur le végétal est épaisse, cette dernière peut faire effet de loupe et brûler les tissus qu'elle
recouvre. D'autre part l'ambiance humide et chaude peut être propice au développement de certains
champignons recouvrant le feuillage.

g L'ombrage
Dans les zones arides où les arbres sont isolés et ensoleillés en permanence, une ombrière peut être
mise en place pour limiter l'évapotranspiration.

g L'élagage
La taille des branches est censée limiter l'évaporation en réduisant la masse foliaire. Mais la taille :

- Crée des plaies qui sont des entrées pour les gents pathogènes
- Elimine une partie des réserves de sucres contenue dans le bois nécessaire pour le démarrage 
de l'activité physiologique au printemps

- Elimine les bourgeons terminaux produisant l'auxine, hormone qui stimule la croissance du 
système racinaire.

- Altère l'esthétique. 

Donc la taille doit être très limitée (la taille drastique est absolument prohinée).

g Les anti-transpirants
Les produits anti-transpirants appliqués sur le feuillage limitent l'évaporation de l'eau. Ils sont à utiliser
avec parcimonie car ils limitent le flux de sève et par conséquent l'activité physiologique de l'arbre. 
De plus ils empêchent la régulation de la température au niveau du feuillage.

g L'effeuillage
Cette technique imite la réaction naturelle des arbres face aux grandes sécheresses et canicules. 
Cette action permet de limiter l'évapotranspiration sans créer de plaies, sans éliminer de réserves et
sans altérer les bourgeons. 

L'effeuillage peut être réalisé après la transplantation, à la période de l'été ou les chaleurs sont les plus
fortes (fin juillet - début août). L'effeuillage sera plus ou moins important. Il faut prendre garde de ne
pas éborgner les jeunes bourgeons axillaires lors de cette opération. L'effeuillage peut être une méthode
intéressante en période de forte chaleur et canicule s'il n'est pas possible de procurer l'ombrage et
l'eau nécessaire aux arbres nouvellement plantés. Cette opération est longue sur les grands arbres.

Pour certains praticiens, il est préférable de laisser l’arbre éliminer par lui-même les feuilles qui lui sont
moins utiles.

g La protection du tronc
Le tronc des arbres à écorce fine peut être protégé des coups de soleil et des variations brutales
de température provoquant des échaudures (nécroses corticales orientées) par une natte de joncs
ou de roseaux.

la transplantation DES GROS ARBRES
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Les arbres étant faibles après leur transplantation, il est indispensable de contrôler leur état sanitaire
et de juguler rapidement toute attaque pouvant les affaiblir d’avantage.
Il est envisageable de prévoir un programme de traitement phytosanitaire préventif contre les insectes
et maladies qu'il n'est pas possible de contrôler curativement (insectes xylophages ou sous-corticaux
et maladies chancreuses).
Le suivi attentif de ces arbres nouvellement transplantés est essentiel.

L'apparition de feuilles la première saison suivant la transplantation n'est pas une garantie totale de
réussite.
L'arbre peut puiser sur ses réserves la première année pour mettre en place son système végétatif
et ce dernier n'est pas obligatoirement en mesure de prendre le relais pour assurer l'absorption d'eau,
d'éléments minéraux et de réaliser la photosynthèse indispensable à la création des glucides nécessaires
à sa vie. Le pic de mortalité a souvent lieu 2 ou 3 ans après la plantation, lorsque l'arbre a épuisé toutes
ses réserves. Il est nécessaire d'avoir un recul d’au moins cinq années pour se prononcer sur la reprise réelle
de l'arbre.
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